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Préambule - Contexte de l'Etude 

L'étude 2000 de suivi du peuplement en phocidés de la baie du Mont-Saint-Michel par le Groupe 
Mammalouique Normand s'inscrit dans un cadre géographique plus conséquent que celle menée 
en 1999 , la prospection s'est effectuée au niveau de la « grande baie » du Vlont-Saint-Michel. 
depuis les falaises de Champeaux jusqu'à Cancale. sur 100 jours compris entre mai et août 2000 
Cette étude a été commandée par les Directions Régionales de l'Environnement de Basse-
Normandie et de Bretagne, en vue d'apporter des éléments nécessaires à l'élaboration du 
document d'objectifs Naiura 2000 

Les objectifs ont été les suivants 
assurer le suivi de la population de phoques veaux-marins. 

- compléter le travail de cartographie caractérisant l'exploitation de cette baie par les phoques. 
Etudier les tvpes d'activités observés (déplacements, repos, alimentation, jeux, allaitements... ) 
Etablir une première analyse des perturbations d'origine anthropique enregistrées au niveau 

du peuplement 
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Des phoques dans la baie du Mont-Saint-Michel 

La première mention de Phoque dans la baie du Mont-Saint-Michel remonte à 1904, alors que 
Gadeau de Kerville estime exceptionnelle en 1888 la présence du Phoque veau-mann sur les côtes 
de Normandie. Par la suite, et ce jusque dans les années 1970. les données recueillies en baie du 
Mont-Saint-Michel sont fragmentaires et peu précises, ne faisant généralement état que de très 
peu d'individus à la fois, et le plus souvent qu'un seul 

Dans les années 1970, les observations deviennent plus régulières et à partir des années 1980 des 
groupes de plusieurs phoques sont remarqués dans cette baie Dès lors, les effectifs observés 
augmentent au f i l des années. Un suivi estival du peuplement, réalise par le Groupe 
Mammalogique Normand, se met en place dès 1991, en collaboration avec Picardie-Nature. 
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FIGURE 1. - EVOLLTION DES EFFECTIFS Μ.\ΧΙΜ.Λ DE PHOCIDES EN Β.ΛΙΕ DI" MONT-S.AINT-MICHEI. DK 1972 л 1999 
(DONNEES G M N ) 

La reproduction du Phoque veau-mann est attestée en baie du Mont-Saint-Michel en 1997 de 
manière certaine avec le sauvetage d'un nouveau-né et la découverte d'un cadavre. Depuis, un 
suivi a été réalisé tous les ans par le Groupe Mammalogique Normand durant les mois de juin et 
juillet, période correspondant aux mises bas. 
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En 1999, au sein des énides environnementales commandées par la DDE. dans le cadre du projet 
de Rétablissement du caractère maritime du Mont-Samt-Michel. cette association s'est vue confier 
un suivi non plus estival mais annuel de ce peuplement Ainsi, au sein de cette colonie, la plus 
méridionale des colonies de reproduction de Phoque veau-marin, ont été dénombrés en même 
temps 23 veaux-marins (ВЕ101Л-: & FROls.s,\RT, 2000) En outre, 3 phoques gris ont été 
régulièrement observés dans la baie. 

Six naissances ont ainsi eu lieu en 1999, dont deux se sont soldées par un sevrage prématuré du 
jeune Ces quelques chiffres montrent le dynamisme de cette population en comparaison avec les 
autres colonies de reproduction en France, à savoir la baie de Somme et la baie des Veys. 

Cette étude a permis l'analyse de l'exploitation d'une partie de la baie par les phoques en fonction 
du cycle des marées et des différentes activités de ces pinnipèdes Cependant subsistaient alors 
certaines lacunes, notamment au niveau de l'étendue de la zone prospectée, en effet, celle-ci ne 
comprenait que la « petit baie », aux alentours du Mont-Saint-Michel. 

Suivi 2000 du peuplement de phoques en baie du 
Mont-Saint-Michel : objectifs de la présente 
étude 

Il s'agira de compléter le travail de cartographie des diverses exploitanons de cette baie par le 
peuplement de phocidés. ainsi que le suivi de la population de phoques veaux-manns 

Sera également présentée une étude des comportements observés sur cenaines zones sensibles aux 
dérangements . principalement, les milieux exploités par les couples de mères et de leurs jeunes 
non sevrés. 

Enfin, une premiere analyse des perturbations d'ongine anthropique enregistrées au niveau du 

peuplement sera également réalisée 
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Présentation des deux espèces de Phocidés 

L'augmentation des observations et un suivi régulier de la fréquentation de la baie du Mont-Saint-

Michel depuis les années 1990 ont confirmé l'implantation d'une colonie de phoques veaux-

marins {Phoca vniilma) et la présence régulière de quelques phoques gris {Halichoenis ^nptis) 
Ces deux espèces de Pinnipèdes sont les deax seules résidentes et se reproduisant sur les côtes 
françaises ( M A U R I N & ΚΗΠΉ, 1994) 

Statut et protection 

La réglementation française a inscrit le Phoque veau-mann et la Phoque gns sur la liste des 
Mammifères marins protèges (arrête du 27 juillet 1995, an. 1, JORF du 01/10/1995) De plus les 
deux espèces sont inscntes dans Г« Imeniaire Je la Faune menacée Je France. Le Livre Rouge » 
( M A U R I N & Κ1·:ΠΉ, 1994) Le \ eau-marin y est memionne comme «espèce en danger» et le 
Phoque gris comme « espèce vulnerable » 

.Λ l'échelon européen, les deux espèces sont considérées d'intérêt communautaire Leur 
conservation nécessite la designation de Zones Spéciales de Conservanon (annexe Π de la 
Directive « Habitat-Faune-Flore », п°92/43/СНН de l'Union Européenne) Leur exploitation est 
également réglementée par l'annexe III de la Convention de Berne, relative a la conservation de la 
vie sauvage et du milieu naturel de l'Europe 

L'Union Internationale de Conservation de la Nature (UlCN) place le Phoque veau-marin et le 
Phoque gns dans la catégorie « insuffisamment connu » Elle considère également que la 
réduction des habitats, les effets des contaminants et les derangements sur les lieux de repos ont 
un impact sur la population Est-Atlantique du Phoque veau-marin, que la pollution par les 
organochlorés et les captures accidentelles ont un effet significatif dans la chute sévère des 
effectifs des phoques gris de la Mer Baltique et de la Mer Blanche ( R H I J N D E R S & a/., 1993) 

Dans son programme d'action pour la diversité biologique en France, le Ministère chargé de 
l'environnement définit dans ses objectifs le maintien, voire, en accord avec les populations 
locales, le développement des populations de phoques jusqu'à l'établissement d'unités de 
reproducnon stables en plusieurs sites, rendant ainsi les niveaux nationaux des effectifs de ces 
espèces moins dependants des mouvements migratoires (Ministère chargé de l'environnement. 
1997) 
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Le Phoque veau-marin, Phoca vitulina vitulina (Linnaeus, 1758) 

Description .\tlll/U'S 

Taille : 1,50 à 1,80 m ; Poids : 55 à 130 kg 
Jeunes 

Taille : 0,70 à 0,90 m ; Poids : 9 à 11 kg 

Dynamique de la population Maturité sexuelle : 3 à 5 ans. 
Fertilité ; 87 à 96 % à partir de 5 ans 
Mortalité Je Г' année : 60 %. 
Mortalité adulte : 10 % 
Longévité : Mâles : 25 ans , Femelles : 35 ans 

Reproduction Accouplements : dans l'eau, d'août a septembre 
(iestation 11 mois, avec 2 mois de nidation retardée 
Naissances : de juin a août, sur la slikke ou le schorre. 
a l'écart des reposons habituels. 
I\le\age du jeune allaitement 3 fois par marée basse, 
pendant 4 semaines Le jeune doit atteindre entre 20 et 
25 kg pour survivre 

.Alimentation Variée et variable en fonction des sites et des saisons 
Prédateur opportuniste orienté vers les espèces 
prédominantes (Flet, Hareng, Morue, Calmar. . ), mais 
aussi moules et crabes 

Zones d'alimentation prospectées jusqu'à 60 km des sites 
de repos. 
Séjours en rivière non exceptionnels 
Consommation moyenne pour tous sexes et classes d'âge 
confondus, sur l'ensemble de l'année 1,9 kg de proies par 
jour 

Prédateurs Requins, Orques, parasites 
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Caractéristiques biologiques ( 'omporiemenf grégaire : rassemblement des phoques 
au niveau de reposoirs 
Métabolisme lipidique : accélération de la mise en 
réserve lipidique lors des repos émergés par 
augmentation de la température temporelle 
Nase el plongée ; la durée moyenne d une immersion 
en pêche est d'une à trois minutes, mais ils peuvent se 
reposer sous l'eau jusqu'à 31 minutes 
La vitesse de déplacement sous l'eau peut atteindre 

3 , 8 m/s. 
Mue : de juin à septembre. C'est en période de mue que 
les effectifs maxima sont atteints au sein des colonies 
Pendant la mue, ils se reposent souvent hors de l'eau. 

Menaces Dérangements à marée basse : ils provoquent la mise a 
l eau des jeunes L'abrasion du cordon ombilical sur le 
sable peut provoquer des infections 
En été. ces dérangements occasionnent des dépenses 
énergétiques mutiles en période de mue. quelques soient les 
individus 
L'amaigrissement systématique des jeunes en période de 
post-sevTage les rendra plus vulnérables aux parasites et 
sensibles aux tempêtes hivernales 
Accumulation Je polluants : elle entraine une baisse de la 
fertilité des femelles et des défenses immunitaires 
Noyade dans des engins Je pèche : nasses, filets ou 
pêcheries peuvent constituer des pièges pour les phoques 
attirés par les poissons qui s'y trouvent 

Références B I G G 1 9 8 1 . Nt)R(iAARl) & ai 1 9 9 3 , O L F . S Π Ж & ai 

1990 , P I I : K C K & a/. 1 9 9 0 , Ri:iJNI)HRS 1 9 8 6 , R|- : I^JDRR.S 

& ai 1 9 9 3 , Rli;s & ai 1 9 9 7 . R o s s & ai 1 9 9 6 , Τ Κ Μ Τ Ε 

1 9 9 1 , THinRY 1 9 9 6 , T H ( ) M I ' , S ( ) N & a / . 1987 , 1 9 9 2 , 1 9 9 7 , 

W(X)1)I,HY & LAVKiNH 1991 
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Le Phoque gris, Halichoerus srypus (Fabricius, 1791) 

Description Adultes 
Mâles : Taille : 1.95 à 2.30 m ; Poids : 170 à 310 kg 
/•emelles : Taille : 1,65 à 1,95 m , Poids : 105 à 186 kg 

Jeunes 
Taille : 0.90 à 1,05 m ; Poids 11 à 20 kg. 

Dynamique de la population Maturité sexuelle : 4 ans pour les femelles et 6 ans pour 
les mâles 
Ferlililé : 71 a 89 % a partir de 5 ans. 
Longévité : Mâles : 25 ans ; Femelles ; 35 ans 

Reproduction Accouplements dans l'eau, de septembre a décembre 
(iesiaiion : 11 mois et quart, avec 3 a 4 mois de nidation 
retardée. 
Naissances : de septembre à décembre 

.Alimentation Vanée et variable en fonction des sites et des saisons 
Prédateur orienté vers les espèces pélagiques et de fond 
et occasionnellement des oiseaux marins 

Prédateurs Requins, Orques, parasites 

Menaces Similau"es au Phoque veau-marin 

Références M A R I O N & S Y I . V E S T R E 1993, S Y L V E S T R E 1998. 

W A N D R E Y 1999. 

Le Phoque veau-marin se distingue du Phoque gns par sa taille plus petite, la forme des narines 
(narines en V ouvert chez le Phoque veau-marin et parallèles chez le Phoque gris) et la forme de 
la tête Celle-ci rappelle une tête de chat chez les veaux-marins et une tête de chien ou de mouton 
chez l'autre espèce (ΙΑΜΟΠΈ, 1994 ; MARION & SYLVESTRE, 1993). 
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Matériels et Méthodes 

Zone d'étude 

La superficie prospectée dans le cadre de cette étude couvre environ 350 km-, soit presque le 
double de celle investie en 1999 (180 km ^) Cette aire correspond ainsi à la baie du Mont-Saint-
Michel dans son appellation la plus large ; elle s'étend de l'embouchure de la Sée et de la Sélune a 
l'est, jusqu'à Cancale, en limite occidentale. La limite des pleines mers de vives-eaux détermine 
la frange méridionale. Au nord, l'entrée de la baie suit un axe est-ouest, passant au large des 
falaises de Champeaux. Cette étendue comprend par conséquent la zone tidaJe et une partie du 
domaine infratidal, correspondant a une vaste unité écologique (cf figure 2) 

Période d'étude 

La période d'étude co^espond a celle des suivis estivaux au sens large, c'est-à-dire du début du 
mois de mai à la fin du mois d'août (du 3/5/00 au 22/08/00) ; ce laps de temps permet d'envisager 
le suivi des derniers mois de gestation, les mises bas. les allaitements, et le début de la mue. 
pénodes pendant lesquelles les phoques s'émergent plus et sont par conséquent plus facilement 
observables 

Prospection terrestre 

Protocole d'observation 

Le protocole tient compte du caractère amphibie des mammifères étudiés ; en effet, l'étendue 
émergée potentiellement exploitable par ces pinnipèdes se modifie en fonction du cycle des 
marées. Ainsi, dans le cadre de cette étude, cette étendue est maximale lors des basses mers de 
vives-eaux, et minimale lors des pleines mers de vives-eaux. Par conséquent, pour un nombre fixe 
d'observateurs, l'effort de prospection est généralement plus concentré autour des basses mers. 
L'objectif visé ici est d'investir de manière la plus homogène cette zone, en tenant compte des 
horaires et des coefficients des marées, des conditions météorologiques, et de la topographie de la 
baie , ce SUIVI visuel est diurne 

La prospection est assurée par plusieurs équipes, de 1 à 3 personnes, positionnées sur différents 
points de prospection ; la figure 3 présente ces points qui sont soit fixes soit mobiles. Les points 
fixes situés en hauteur conduisent souvent à un décompte plus exhaustif des phoques sur les 
berges d'un reposoir, lorsque la visibilité le permet, que celui opéré par les équipes mobiles 
postées à proximité, souvent gênées par le relief de ces mêmes berges. Par contre, la prospection 
mobile diminue très nettement les distances d'observation, ce qui permet de s'assurer de certaines 
caractéristiques (espèce, sexe, comportements particuliers . ) 
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FIGURE 2 - SUPERFICIE PROSPECTÉE DIVISÉE EN QUADRATS D'UN KM^ 

Groupe Mammalogique Normand - Phoques de la baie du Mont-Saint-Michel - 2000 11 



    
     

      

      
       

         
    

    
   
      

          
     

 

   
    

       
   

 
 

  
     

    

 

     

   

   
    

       
      

   
       

          
     

        
     

                

    
   
   
     

 
  

  
    
      

      
   

FIGURE 3 - ΡκΕ5Ε\ΤΑποΝ DES SITES DE PROSPECTION. 
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Les équipes itinérantes prennent leur position, soit en relevant, si possible, trois points fixes au 
moyen d'un compas de visée, soit grâce à un GPS ; ce relevé s'effectue a chaque point de 
prospection, afin de retracer le chemin parcouru par ces équipes lors du traitement des données 

Chaque équipe balaye régulièrement la zone qu'elle couvTe et estime les limites de son champ de 
prospection, en précisant les changements éventuels de celles-ci. Lorsqu'un phoque ou un groupe 
de phoques est observé, un certain nombre de dormées sont consignées : 

nombre de phoques présents au sein du groupe, 
espèces de phoques présentes, 
estimation de la position (azimut et estimation grossière de la distance), 
le milieu exploité (individus immergés, complètement ou partiellement émergés), 
le type d'activité (repos, déplacement, pèche, jeux, soins au jeune...), 
début et fin des observations, 
les dérangements éventuels (touristes, pêcheurs, bruit aérien . ) et les comportements 
observés (remise à l'eau plus ou moins complète, augmentation de la vigilance...), 

Les autres équipes sont alors rapidement contactées, par liaison téléphonique, de façon à obtenir 
des données triangulées. facilitant l'estimation de l 'effectif total observé et la position des 
animaux 

Les dimensions des traces d'animaux préalablement repérées sont mesurées sur place par les 
équipes itinérantes, lorsque tous les individus ont quitté leur reposoir Ces données permettent 
d'esnmer la tranche d'âge a laquelle appartient l'individu en question, si l'espèce a pu être 
déterminée avec certitude. 

Matériel 

Moyens optiques 

Moyens Je communication 
Moyen de positionnement : 

Matériel pholographique : 

- Jumelles (x 7-10), 
- Lunettes terrestres (Kowa TS ou TSN. χ 20 à 60, Optolyth, χ 27). 
Téléphones portables (équipes à terre) 

- Compas de visée (.Axium, 1 ° de précision), 
- GPS (Carmin 45 Personnal Navigator, precision 30 m) 
Appareil Pentax, objectif 300 mm, lentille χ 1,5, adaptateur 
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Prospection aérienne 

Le survol aérien ofïre une vision d'ensemble tout en gommant le relief Le décompte des phoques 
est alors quasi-instantané. 

Cette prospection doit être programmée de préférence en été lorsque les populations sont les plus 
importantes (COLBOURNE & TERHUNE, 1991) et les phoques le plus souvent émergés, notamment 
en août lors de la mue. 

Plusieurs conditions doivent être remplies ( R E I J N D E R S et ai, 1997) : 
- synchronisation avec la marée basse, lorsque celle-ci est de préférence en milieu de 
journée, 

couverture des sites de repos à marée basse, 
- bonnes conditions météorologiques. 

Dans la baie du Mont-Saint-Michel, sept survols de trois quarts d'heure à une heure, à partir de 
l 'aérodrome d'Avranches, le Val Saint-Père, ont eu lieu aux dates suivantes (conditions citées 
précédemment respectées) : 

Date Coefficient Etale de BM Début du survol Fin du survol Durée du survol 
19/05/2000 84 13:43 13:11 13:58 00:47 
06/06/2000 85 15:57 15:30 16:20 00:50 
18/06/2000 75 13:48 13:20 14:05 00:45 
02/07/2000 101 13:25 13:06 13:56 00:50 
16/07/2000 73 12:53 12:19 13:03 00.44 
03/08/2000 97 15:33 15:22 16:12 00:50 
16/08/2000 83 13:48 13:17 14:15 00:58 

Le survol aérien nécessite le concours de trois personnes, en plus du pilote : deux personnes 
chargées du comptage et un photographe. Le repérage de la route empruntée et de la position des 
phoques observés se fait au moyen d'un GPS. 

Un premier passage à une altitude de 600 mètres environ sur la zone étudiée permet de repérer la 
topogr^hie. Les passages suivants sont consacrés aux comptages. Les abords des deux chenaux 
principaux (de la Sée et de la Sélune, et du Couesnon) ainsi que la ligne de rivage, des falaises de 
Champeaux jusqu 'à Cancale, sont particulièrement prospectés. Puis l'avion passe 
progressivement d'une altitude de 330 à 60 mètres, les gaz étant au minimum lors des passages à 
basse altitude. I l a été constaté qu'une altitude inférieure à 60 m engendrait un dérangement des 
animaux. La vitesse de l'appareil est de 150 km.h ' pendant la durée du survol de la zone. 

Ces données sont comparées à celles obtenues simultanément par la prospection terrestre puis 
intégrées à celles recueillies le même jour par les autres modes de prospection. 
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Analyse des données 

Synthèse des données 

Après chaque journée de prospection, les routes empruntées par les équipes mobiles sont n-acées 
sur une carte de synthèse (fond de carte munie d'un quadrillage UTM, système géodesique 
européen - fuseau 30). De même, les données collectées sont croisées entre les difTérentes équipes 
et positionnées sur cette même carte 

Chaque quadrat représente une superficie d ' I km^ la zone d'étude comprend 357 quadrats, 
certains comprenant une partie terrestre (cf figure 2) Les azimuts sont tracés sur la carte à l'aide 
d'une règle de navigation après avoir subi une correction de 6"" par rapport au quadrillage U T M , la 
carte possédant un repère géographique dévié d'environ 2° par rapport au quadrillage UTM et 
dévié de 4° par rapport au nord magnétique. 

Tous les temps sont exprimés en Temps Universel (T U ), ce qui correspond au résultat d'une 
soustraction de deux heures aux temps exprimes en heure d'été 

Traitement des données 

Les résultats sont présentes pour l'ensemble des quatre mois d'étude, l'analyse mois par mois 
n'ayant pas présenté de différences significatives au point de justifier un traitement particulier 

Toutes les données ont été convenies en contacts, un contact correspondant a un groupe de 
phoques (ou à un phoque isolé), avec un nombre fixe d'individus, exploitant tous le même milieu 
et le même quadrat, pendant une durée déterminée 

Une première analyse a été réalisée en fonction des coefficients de marée, en divisant la gamme 
des coefficients en trois 

Marées de morte-eau : pour les coefficients allant jusqu'à 55 , 
Marées de moyenne-eau : pour les coefficients compris entre 56 et 84. 
Marées de vive-eau : pour les coefficients supérieurs à 85 
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Afin d'analyser les données collectées en regard du cycle des marées, ce dernier est découpé en 
six périodes (cf annexe I ) . Ce traitement est plus f in que celui réalisé en 1999 ( B E I G U E & 

F R O I S S A R 1, 2000) qui ne différenciait que quatre périodes (les deux étales, le jusant et le f lo t ) , 
cette division était trop grossière pour analyser l'occupation des reposoirs intermédiaires par les 
phoques. Les six nouvelles périodes tiennent compte de l 'asymétne de l'onde de marée dans la 
baie, le flot étant plus court que le jusant, et du fait qu'autour des étales les courants sont très 
faibles ; 

- autour de l'étalé de basse mer (PM + 5д:76 B M + x/6), 
- la première moitié du flot ( B M + xl6 B M + 3jr/6), 
- la seconde moitié du flot (BM + 3x/6 B M + 5x/6), 
- autour de l'étalé de pleine mer ( B M + 5дг/6 PM + л:'/6), 
- la premiere moitié du jusant (PM + χ 76 PM + Здг 76), 
- la seconde moitié du jusant (PM + Здг 76 -» PM + 5x 76). 

Ainsi trois fois la valeur de χ correspond à la durée totale du flot, c'est-à-dire entre les deux étales, 
de même que trots fois la valeur de χ ' correspondent à la durée totale du jusant. 

Enfin, pour chaque pénode et chaque classe de coefficient, ont été calculés les variables suivantes, 
sur l'ensemble de l'étude, quadrat par quadrat : 

le cumul des durées de prospection, transcription graphique du poids statistique des 
variables suivantes pour chaque quadrat. 

l'occurrence des contacts [somme des durées des contacts pour un quadrat donné 
divisée par la somme des pressions de prospection pour ce quadrat] ; ceci correspond a 
la probabilité de réaliser un contact en prospectant un quadrat donné, indépendamment 
du nombre de phoques observes. 

le nombre moyen de phoques observés par contact [somme pour un quadrat donne 
de tous les produits du nombre de phoques correspondant à chaque contact et de la 
durée de ces contacts, cette somme étant divisée par le cumul des durées de l'ensemble 
des contacts]. 

le nombre maximal de phoques observés simultanément dans un quadrat pour 
l'ensemble de la période analysée 

Ces analyses ont conduit à la réalisation d'un ensemble de 63 cartes, complétées de plusieurs 
autres cartes thématiques concernant 

les importances relatives des différentes activités observées pour l'ensemble des 
individus suivis, quadrat par quadrat, en fonction des milieux exploités, 

l'identification des quadrats fi-équentés par des femelles gestantes, des couples mère-

jeune et les jeunes récemment sevrés, 

la localisation des divers types de dérangements d'origine anthropique observés en 
regard d'une cartographie grossière des principaux pôles d'activités humaines 
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Ethologie : Exploitation des criches par les phoques autour 
de la pleine mer 

Bilan de Vétude 1999 

Le bilan de l'étude de Tannée 1 9 9 9 en baie du Mont-Saint-Michel (Βΐ·:ΐ(ίυΐ·: & FROISSART, G M N , 

2000) met en évidence plusieurs points qui ont conduit au suivi éthologique d'individus au niveau 
des cnches autour de la plone mer 

Certaines cnches du Grand Herbu Ouest sont exploitées autour de la pleine mer par certains 
individus des deux espèces et ce de manière plus ou moins régulière. Les comportements 
observés y sont divers et correspondent à la gamme complète des acHvitës recensées au 
niveau de la baie, c'est-à-dire des déplacements, des jeux, des repos et des comportements 
alimentaires De plus, s'y rencontrent plusieurs phases de l'élevage des jeunes non encore 
sevrés par leurs mères respectives 

Ce demier point permet de caractériser des zones hypersensibles aux dérangements Une 
partie de ces zones identifiées en 1999 se localisent a proximité du chenal du Couesnon. et en 
particulier au niveau de certaines criches et ce pour plusieurs raisons 

- Tout d'abord l'allaitement chez les phoques veaux-manns ne dure qu'environ 
quatre semaines, comprises généralement entre juin et août. L'allaitement est 
pratiqué lorsque le couple mère-jeune est émergé Le jeune doit atteindre pendant 
cette courte période le poids de 20 à 25 kg pour survivre après le sevrage. 

- Les mères supportent lors de la gestation et de la période d'allaitement des 
dépenses énergétiques importantes, qui sont compensées par des phases plus 
longues d'émersion 

- Enfin la mere et le jeune forme un couple, qui se reforme dilTicilement une fois 
séparé 

- Par conséquent, à la fin de la période de gestation et pendant celle de l'allaitement, 
les femelles puis les couples mères-jeunes ont tendance à exploiter plus souvent le 
milieu émergé et sont alors plus sensibles aux dérangements que les auttes 
individus. 
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Or les zones à proximité du schorre, telles que ces cnches. sont relativement faciles d'accès à 
pied, et ce par plusieurs chemins tracés et balisés traversant les herbus depuis la digue. Les 
activités humaines observées en 1999 au niveau des criches ou à proximité du Couesnon, 
autour de la pleine mer, sont les suivantes : 

- Pêche à pied (essentiellement de poissons, au moyen d'un truble ou d'un filet 
barrant la criche) Les pécheurs accèdent à la slikke a pied, en cyclomoteur et en 
voiture. 

- Tourisme dit « vert », individuel ou en groupes organisés, afin d'observer 
principalement des oiseaux ou des mammifères. L'accès à la slikke se fait 
généralement à pied depuis la digue 

Par conséquent, au vu de ce bilan, une étude plus détaillée et à une échelle plus fine, c'est-à-dire 
au niveau des criches autour de la pleine mer apparaissait nécessaire. Une étude comportementale 
quantitative a été alors réalisée en 2000, en complément d'une étude de fréquentation des cnches 
par les phoques 

FiGi w-: 4 - VIT. .AÉRIENNE D'UNE CRJCUE DL' GR.VND HERBU 0:Î.ST(CRJCHEESTDEU FERMEFOUCAUI.T). 
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Présentation des criches 

Un ensemble de six criches se rencontre en but du grand herbu Ouest. II existe également 
quelques chenaux à ce niveau, qui n'ont pas été retenus dans la présente étude pour les raisons 
suivantes ; peu profonds, au tracé très instable, de fréquentation faible par les phoques en 1999, ils 
se matérialisent plutôt à partir de la moitié du jusant. 

Les caractéristiques physiques grossières de ces criches, ainsi que leur fréquentation par les 
phoques, sont les suivantes, les criches étant déentes respectivement depuis le Mont-Saint-Michel 
vers l'ouest (cf figures précédentes 3 et 4) ; 

Celle au pied du Mont-Saint-Michei est très fréquentée, essentiellement par des 
touristes se « baladant », et aucune donnée de pinnipède n'y a été enregistrée depuis 
les suivis estivaux du G M N en baie. Les auffes criches sont nettement moins 
fréquentées par les promeneurs. Il s'agit pourtant de la criche la plus évidente à 
prospecter depuis la terrasse ouest de l'abbaye. 

La criche de Saincey est parmi les cnches fréquentées par des phoques celle qui se 
remplit le plus tardivement et se vidange le plus vite. Sa profondeur est moyenne, son 
développement et sa largeur sont assez faibles 

La criche Est Je la Ferme Foucault présente de nombreux méandres ; elle est assez 
profonde, très large et développée 

La criche du Ponton (station biologique de l'Université de Rennes) est peu profonde, 
peu large mais avec des méandres importants. 

La criche Ouest des Quatre Salines est parmi les criches fréquentées régulièrement 
par des phoques la plus éloignée du Mont-Saint-Michel, et se remplit par consequent 
la première et se vidange en dernier Elle est assez rectiligne, large et profonde 

La criche hst des Quatre Salines, très peu profonde, est régulièrement fréquentée a 
son embouchure par quelques individus s'y reposant exclusivement dans l'eau, mais 
aucune donnée n'a été collectée dans la criche même 
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Choix des criches prospectées 

Ainsi les quatre criches régulièrement fréquentées par des phoques (celles de Saincey, Est 
Foucault, du Ponton et Ouest des Quatre Salines) ont été retenues pour cette émde. Elles ont été 
visitées de manière aléatoire, entre 8 et 11 fois chacune (soit 36 séances d'observation), afin 
d'obtenir un échantillon représentatif (cf figure 3) 

Etant donnée la position plus ou moins en aval des cnches par rapport au chenal du Couesnon. 
celles les plus en amont ont été un peu moins prospectées que la cnche Ouest des Quatre Salines, 
qui est celle la plus régulièrement en eau Un autre biais a été introduit en raison du choix de 
suivre en priorité les mères allaitantes, car. comme nous l'avons déjà dit. ce sont les plus sensibles 
aux dérangements Enfin, il a été impossible de réaliser de tels suivis lorsque les coefficients de 
marée étaient supérieurs a 100, la mer recouvrant alors une partie du schorre. 

Réalisation d'affûts 

La méthodologie mise en place tente de minimiser les éventuels dérangements des individus 
SUIVIS par les observateurs. Ainsi, leur arrivée s'est efTectuée dans la mesure du possible avant 
celle des phoques dans la cnche. le plus souvent une heure a peu près avant l'étalé de pleine mer 
En cas d'impossibilité ou de retard, l'approche des observateurs est discrete et ceux-ci se tiennent 
plus éloignés qu'à l'habitude Pendant les seances, les observateurs ne se déplacent pas et 
demeurent assis 

Le comportement du premier animal en vue dans la cnche est enregistré de suite Cet 
enregistrement prend fin soit lorsque l'animal quitte la cnche ou les environs immédiats du 
Couesnon, soit lorsque le risque de confusion devient trop grand, c'est-à-dire quand l individu 
suivi plonge régulièrement à proximité d'un autre phoque de la même espèce 

En raison de la moφhologιe bouleversée de certaines cnches et des conditions météorologiques 
parfois capricieuses, il est possible de perdre le contact visuel avec l'individu suivi Dans ce cas 
la mention « perte cause visibilité » est enregistrée en attendant de pouvoir reprendre le suivi. 

Ces pertes de contact sont différenciées de celles occasionnées quand l'animal est sous l'eau, en 
plongée ou en repos, étant donnée la turbidité de celle-ci 
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Matériel 

- Moyens optiques : Lunette terrestre (Optolyth. χ 27), jumelles (x7-l0). 

- Moyens Je communication ; Téléphone portable. 

- Photographie : Appareil Pentax, objectif 300 mm, lentille χ 1,5, adaptateur 

Feuilles de suivi, chronomètre 

Répertoire comportemental 

Dans un premier temps, un répertoire comportemental a été réalisé sur la base de celui de 
Di T R I A N I & T H I K R Y (1997). Celui-ci comprend les grands types d'activités suivants (cf figure 5 
ci-après) : 

Repos lorsque l animal est plus ou moins émergé (positions ventrale, latérale, dorsale. 
« banane ») ou postures de confort (l'animal bouge un ou plusieurs de ses membres, se gratte, 
baille, s'énre). 

Repos lorsque l'animal est plus ou moins dans l'eau (il fait la bouteille ou la planche) ou 
postures de confort (l'animal baille ou s'étire). 

Déplacements dans l'eau (l'animal marsouine. avance dans l'eau tout en provoquant des 
éclaboussures, nage, s'immerge, ou plonge). 

Déplacements lorsque l'animal est plus ou moins émergé (l'animal émerge, glisse sur le 
sédiment vaseux, se déplace sur le ventre ou sur le flanc). 

Comportements de vigilance (l'animal fixe quelque chose, un oiseau, un autre phoque, il 
hume l'air, ou regarde dans toutes les directions), 

Comportements alimentaires (l'animal tient un poisson dans ses mâchoires ou l'avale). 

Soins apportés au jeune non sevré par sa mère (la mère allaite son petit, le regarde, en fait le 
tour, monte sur lui, ou le touche par un contact naso-nasal ou a sa tète juste au dessus de celle 
de son jeune). 

Comportements sociaux (l'animal mord ou frappe un autre phoque, contact naso-nasal entre 
deux phoques). 

Pertes de contact visuel (suite à une plongée ou par manque de visibilité). 
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Figure 5 - Répertoire comportemental 

Repos lorsque l'animal est plus ou moin» émergé 
bna L'animal bouge au moins un de ces membres antérieurs 
bnp L'animal bouge ses membres postérieurs 
en ρ L'animal croise ses membres posténeurs 
dp L'animal prend une position de repos sur le dos 

9 L'animal se gratte 
ip L'animal prend une position de repos sur le flanc 
str L'animal s'êtire 
ub L'animal fàit la "banane" en soulevant sa tête et ses membres posténeurs en même temps 
vp L'animal prend une position de repos sur le ventre 

ya L'animal baille 

Repos lorsque l'animal est plus ou moins immergé 
btl L'animal fait la "bouteille" : il reste vertical et immobile sous l'eau 
flo L'animal fait la planche dans l'eau 
str L'animal s'étire 
ya L'animal baille 

Déplacements dans l'eau 
L'animal réalise une plongée 
L'animal marsouine 
L'animal s'immerge  
L'animal s'avance dans l'eau tout en provoquant des èclaboussures  
L'animal nage  

Déplacements lorsque l'animal est plus ou moins émergé 
eme L'animal émerge de l'eau 

L'animal glisse sur le sédiment vaseux 
mv L'animal se déplace sur le ventre 
mvl L'animal se déplace sur le flanc 

  
L'animal fixe quelque chose 
L'animal regarde un oiseau 
L'animal regarde un autre phoque 
L'animal hume l'air 
L'animal guette en regardant dans toutes les directions (souvent de manière circulaire) 

Nutrition 
L'animal tient un poisson dans ses mâchoires 
L'animal avale un poisson (téte la première) 

Soins au jeune 
ail La mère allaite son petit 
hh La mère et le jeune sont tête dessus - tête dessous 
lab La mère regarde son petit 
nn Contact naso-nasal entre la mère et le jeune 
pbna La mère pousse son petit avec un membre antérieur 
sur La mère monte sur son petit 
Ir La mère fait le tour de son petit 

Comportement» sociaux, jeux 
bts L'animal mord un autre pgoque 
hts L'animal frappe un autre phoque 
nn Contact naso-nasal entre deux phoques 

Perte de contact 

H 
Perte du contact suite à une plongée 

H Perte du contact par manque de visibilité 
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Acquisition des données 

La précision retenue correspond à un pas de temps de cinq secondes entre chaque prise de 
données. Les informations relevées sont les suivantes : 

le comportement observé d'après le répertoire comportemental ci-dessus. 

le milieu exploité par l'individu suivi (individu complètement, partiellement émergé, 
ou immergé), 

la position relative par rapport à la criche considérée (berges du chenal du Couesnon. 
embouchure de la criche dans le Couesnon, à l'intérieur de la criche même), 

l'identification, si possible de l'individu suivi, 

la présence d'autres individus (nombre, espèce, identification, arrivée et départ). 

Traitement des données 

Ces informations permettent de construire plusieurs éthogrammes ; il s'agira ici de 
représentations visuelles de l'enregistrement des comportements, des milieux exploités et des 
positions relatives par rapport à la criche considérée. Ces représentations ont été centrées sur 
l'étalé de pleine mer afin de faciliter leur interprétation. 

Les codes de couleur choisis sont les mêmes que ceux présentés au niveau du répertoire 
comportemental (cf figure 5 ci-dessus) pour l'enregistrement des comportements ; pour l'étude 
des milieux exploités et les positions relatives, les codes utilisés sont présentés sur la figure 6. 

Milieux exploités 
L'animal est complètement émergé 
L animai est pa-tieiietrent emerge 

1 L'animal est dans l'eau 
Perte du contact suite à une plongée 
Perte du contact par manque de visibilité 

Poltion relative par rapport à la criche considérée 
L'animal est dans la criche 
.'animal est à l'emtx)uchure de la criche dans le Couesnon 
L'animal est dans le Couesnon 
Perte du contact suite à une plongée 
Perte du contact par manque de visibilité 

FIGURE 6 - CODES UTILISES POUR Ь'ЕТ1Я>Е DES MILIEUX EXPLOPTES ET LES 
POSITIONS RELATIVES DES PHOQUES PAR RAPPORT A LA CRICHE CONSIDEREE. 
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Résultats et interprétation 

Les résultats présentés ci-après sont issus de données collectées sur 100 jours de prospection, soit 
un peu plus de 4 8 0 heures de présence sur l'ensemble des 4 mois, effectuées par plusieurs 
équipes, regroupant 1 8 observateurs (cf annexe 2) . Ces données conespondent à un peu moins de 
2 5 0 0 contacts, dont les trois quarts ont été réalisées sur des groupes émergés. 

Effectif du peuplement 

La figure 8 ci-après présente l'évolution des effectifs maximaux de phoques observés sur 
l'ensemble des jours de prospection. Pour chacun ces maxima, sont indiqués les effectifs de 
phoques gris observés, et pour individus suspectés ou confirmés de l'espèce veau-marin, les 
effectifs des femelles gestantes observées ainsi que ceux des jeunes de l'année (cf annexe 3) . 

Tout comme en 1999 ( B E I G U E & FROISSART, 2 0 0 0 ) , 23 veaux-marins ont été observés 
simultanément à deux reprises, les 1 2 et 1 8 juin 2000 , et 2 2 individus de cette espèce le 1 7 août 
2000 . Il est très probable que le nombre total de veaux-manns fréquentant régulièrement la baie 
du Mont-Saint-Michel soit un peu plus important. 

FIGURE 7 - U N PHOQUE GRJS FEMELU. (orr CHAPEAU) SUR υλΈ BERGE DE LA CRICHE EST DES 
QUATRE S.VLINES A COTE DE DEUX PHOQŒS VÎALIX-MARINS. 
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FIGURE 8 - EFFECTIFS MAXIMAUX OBSERVES POUR CHAQUE JOUR DE PROSPECTION. 
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Quatre phoques gris ont été plus ou moins régulièrement observé pendant ces quatre mois, dont une 
femelle très souvent à proximité ou avec des phoques veaux-marins. Un màle qui semble assez âgé se 
rencontre plus volontiers seul. Trois de ces quatre phoques avaient été bien identifiés en 1999. Ainsi il 
n'est pas rare de rencontrer un phoque gris parmi les différents groupes de veaux-marins au niveau de 
reposons, comme le montre la précédente figure 7. 

Si l'on souhaite maintenant caracténser le rôle éventuel des coefficients de marée sur la qualité des 
observations par joumée de prospection (cf figure 9), celui-ci n'est pas évident et plusieurs autres 
facteurs semblent entrer en ligne de compte, tels que par exemple certains paramètres météorologiques 

En effet, aucun phoque n'a pu être observé pendant douze des jours de prospection, sur un ensemble de 
cent journées. Or ceci a été le plus souvent imputable à des conditions météorologiques défavorables 
réduisant fortement le champ de prospection (fort brouillard, « brumes de chaleur »). La fenêtre de 
visibilité peut ces jours-là s'étendre lorsque la mer descend, sans que pour autant la ligne de rivage soit 
bien visible 

II' uni—iH 
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Journées de prospection 

FIGURE 9 - EFTECTIF TOTAL DE PIKXJUES (TOI TES ESPÈCES CONFONDLÎS) ET 
C4)EFNCIENT DE VLVREE P.\R X)URNEE DE PROSPECTION. 
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En ce qui concerne l'influence des coefficients de marée sur l'exhaustivité des décomptes, il semble que 
les coefficients les plus forts, lors des plus fortes marées de vives-eaux, n'aient pas été propices a 
l'observation de nombreux phoques (cf figure 10). Ces observations ont été plus aisées lorsque les 
coefficients diminuaient après ces fortes marées (cf figure 9). Les décomptes les plus exhaustifs (plus 
de vingt individus) ont été réalisés lors de marées de moyennes-eaux, c'est-à-dire pour des coefficients 
compris entre 6 0 et 85 
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FiGURi- 1 0 - EFFECTIF TOT.U. DE PIIOQIÎS (TOLTES ESPÈCES CONFONDIES) OBSERVES EN FÎ)NCTION DES COEFRCIENTS 
DE Μ.ΛΚΙ-Κ ρ \R Л)1 RNKF D OBSERVATION. 

Dynamique de la population de phoques veaux-marins 

L'identification des femelles gestantes n'a pu êtte menée à bien en raison en partie de conditions 
météorologiques défavorables au mois de mai 2000. Seule une femelle déjà identifiée en 1999 (dite 
Minnie) a été clairement identifiée comme gestante en 2000, entte le 1 7 et le 2 4 juin 

Pourtant au moins cinq couples mère-jeune ont été différenciés : le premier dès le 11 juin, deux autres 
observés simultanément le 1 6 juillet (époque à laquelle le premier jeune devait ètte sevré, le sevrage 
s'opérant environ quatre semaines après la naissance), ttois couples le 5 août, et encore 2 couples le 2 2 
août (alors que les deux couples observés le 1 6 juillet sont probablement séparés). 
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Le tableau ci-après (figure 11 ) rappelle l'ensemble des contacts réalisés avec ces individus sur la période 
d'étude 

Date Nombre de femelles 
gestantes observées 

Nombre de couples 
mère-jeune observés 

11/06/2000 1 
12/06/2000 1 
13/06/2000 1 

14/06/2000 1 
15/06/2000 1 
17/06/2000 1 
18/06/2000 1 

21/06/2000 1 
24/06/2000 1 

25/06/2000 1 
29/06/2000 1 
03/07/2000 1 
08/07/2000 1 

12/07/2000 1 

16/07/2000 

17/07/2000 1 
18/07/2000 I 
19/07/2000 1 

21/07/2000 1 
22/07/2000 1 

23/07/2000 1 

28/07/2000 1 

31/07/2000 1 

02/08/2000 1 

03/08/2000 1 

05/08/2000 

06/08/2000 

15/08/2000 1 
16/08/2000 1 

17/08/2000 1 
18/08/2000 1 
21/08/2000 1 
02/08/2000 2 

FIGURE 11 - EFFECTIFS DES FEMKLIÛS GEST.ANTF_S ET DESCOI pi.ts MERE-JEUNT OBSERVTS SIMUITA.NE.VŒNT 
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Ce qui porterait le nombre des naissances à 5 pour 22 phoques adultes et subadultes, soit un taux de 
reproduction (nombre de jeunes / nombre d'adultes et de subadultes) proche de 23 %, ce qui est très 
comparable aux dormées des autres années ( B E I G U E & FROISSART, 2000) pour la baie du Mont-Saint-

Michel. Ce résultat tend à confirmer le fait que la colonie de cette baie soit comparable en terme de 
reproduction aux grandes populations de la Mer de Wadden et un peu plus productive que les deux 
autres colonies françaises de la baie des Veys et de la baie de Somme. 

A noter également le « sauvetage » d'une jeune femelle âgée d'environ une semaine sur la plage de 
Jullouville le 6 juillet 2000 et la découverte d'un jeune « mort depuis quelques semaines » (cf annexe 
4). Il est cependant difficile d'affirmer avec certitude que ces deux jeunes proviendraient de la 
population de la baie du Mont-Saint-Michel. 

  

1995 1996 1997 1998 

Effectifs 
1999 2000 

I Effectif global, toutes espèces confondues 
I Nombre de naissances de phoques veaux-marins 

FIGURE 12 - EVOLUTION DE L'EFFECTIF GLOBAL DU PEUPLEMENT ET DU NOMBRE DES NAISSANCES EN ВАШ DU MONT-

SAINT-MICHEL DEPUIS 1995 

Le peuplemeat en phocidés de la baie du Mont-Saint-Michel est passé de 11 individus en 1995 à 27 en 
2000 (cf figure 12), avec I à 2 phoques gris en 1998, 3 en 1999 et 4 en 2000. Cette augmentation 
d'effectif ne semble pas être corrélée à ime plus forte pression d'observation estivale. En effet, entre 
1995 et 1998, et en 2000, la pression d'observation était sensiblement la même, à savoir des 
prospections bénévoles aléatoires. Les augmentations d'effectif observées en 1999 et 2000, périodes 
durant lesquelles des études ont été menées, et par conséquent où la pression d'observation était plus 
importante, s'inscrivent donc dans la tendance générale de la population. 
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Occupation spatiale de la baie en fonction du rythme 
des marées 

Il s'agit ici de présenter un ensemble de sénés de canes, tous les traitements des données étant explicités 
dans la partie « Maiénels et Méthodes » Plusieurs themes ont retenu notre attennon 

La pression de prospection. 

L'exploitation du milieu émergé par le peuplement en phocidés (les deux espèces étant 
confondues). 

L'exploitation du milieu immergé par ce même peuplement 

Pour chaque theme, deux séries ont été produites afin de comprendre le rôle de la marée dans 
l'occupation spatiale de la baie par le peuplement de phoques : 

L'analyse dite « par classe de coefficient » génère une série de trois canes conespondant aux 
marées de morte, moyenne et vive eau 

L'analyse dite « par période » génère une séne de six cartes conespondant aux six pénodes du 
cycle de la marée autour de la basse mer. puis pénodes du jusant, autour de la plaine mer. 
l " " puis 2'"* périodes du flot. 

Rctnarqiie : Sur toutes les cartes, un quadrat équivaut à I km^ 

Pressions d'observation 

La zone la plus prospectée présente une forme plus ou moins carrée avec pour limites, onentale le 
Mont-Saint-Michel. septentrionale Sol-Roc, occidentale la Croix-Morel, et méndionale la limite du 
Grand Herbu Ouest (cf figure 13). 

Plus de la moitié des jours de suivis (54 %) conespondaient à des marées de moyenne eau (coefficient 
compns entre 56 et 84), un quart a des marées de vive eau (coefficient supéneurs à 85), et un peu moins 
d'un quart à des marées de morte eau (21 %). Ceci explique la plus forte prospection enregistrée pour 
les marées de moyenne eau 

Groupe Mammalo^ique Sormand Phoques de la haie du Mont-Saint-Michel - 2000 30 



FIGURE 13 - PRESSION DE PROSPECTION, Ι·.\Κ с I ASSI D I ( O U I К U N I 

Pression d'observation : MORTE EAU (coef. min. Π coef. 55] 

 

Pression d'observation : VrvE EAU [coef. 85 Π coef max.] 

!,égende (heures) 

nulle 
• ]00:00 à 30:00] 
• ]30:00 à 60:00] 
Γ : ]60:00 à 90:00] 
• ]90Л0 à 12000] 
• ]l20:00à ISQOoj 
• ] i s o : o o à i s a o o ] 

Pression d'observation : MOYENNE EAU [coef. 56 Π coef 84] 

Groupe Mammalogique Normand - Phoques de la baie du Monl-Sainl-Michel - 20OO 31 



FIGURE 14 - PRESSION DE PROSPECTION, PAR PÉRIODE 

Pression d'observation : période autour de la basse mer 

Pression d'observation : 1 période du montant 

Echelle (heures) 

nulle 
• |00:00à 15:00] 
• j l S « O i 3№00] 

; 130:00à 45:00] 
• j45:00à баОО] 
• )60:00à 75:00] 
• ]75 00à 9№00] 
• i90:00à 105:00) 

Pression d'observation : période autour de la pleine mer 

Pression d'observation : l " ' période du perdant 

Pression d'observation : 2"~ période du montant Pression d'observation : 2*™ période du perdant 
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La prospection a été plus intensive lors de la période autour de la basse mer (cf figure 14) et ce 
jusqu'à Cancale. ceci correspond a un choix méthodologique, cette pénode étant, avec celle du 
perdant, celle où les phoques viennent le plus s'émerger au niveau des reposoirs Durant ce laps 
de temps les dénombrements sont les plus exhaustifs Par contre, la baie dite de Cancale à l'ouest 
n'a été que peu ou pas investie pendant les autres pénodes du cycle de marée 

L'effort de prospection a été moindre lors des deux périodes du montant, ceci pour plusieurs 
raisons Etant donnée l'asymétrie de l'onde de marée dans la baie du Mont-Saint-Michel, le flot 
est plus court que le jusant et l 'effort de prospection exprimé en durée par quadrat est par 
consequent pour une pression similaire moindre lors du montant De plus, il est plus difficile de 
s'adjoindre le suivi des équipes pédestres lors de ces pénodes pour des raisons évidentes de 
sécunté Enfin, la prospection a souvent été gênée dans la deuxième partie du montant par des 
conditions météorologiques plus difficiles que celles se trouvant après l'étalé de pleine mer 

Les sept survols aériens ont confirmé l'efTicacité de la prospection développée au sol : il s'agit en 

effet d'une investigation quasi-instantanée d'une très vaste zone (jusqu'à Cancale) Lors de ces 

passages, il n'a été observé aucun autre individu qui n'aurait été préalablement repéré par les 

équipes au sol Ces survols demeurent très pertinents car ils ont permis de s'assurer de l'espèce et 

de la classe d'âge des individus observés 

F I G U R E 15 : V U E D ' A V I O N SL-R L A P.VRTIK vfl-:Rii)ioNAi.E D E L A B A I E D I ; M O N T - S / U N T - M I C I I E L ( F R A N G E DI · 

G R . V N D H E R B U O L E S T ) - Μ.ΛΙ 2000. 
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Exploitation générale de la baie par le peuplement de 
phoques 

La figure 16 ci-après présente le cumul par quadrat des contacts réalisés sur l'ensemble de la 
pénode d'étude, pour le milieu émergé d'une part, et le milieu immergé d'autre part 

Les contacts en milieu immergé sont en moyeime 2 à 3 fois plus rares que ceux en milieu 
émergé. Ceci est induit par le fait que les phoques sont plus difficilement observables lorsqu'ils 
sont dans l'eau, où seule la tète, et parfois le dos, sont visibles par l'observateur et encore 
uniquement lorsque les individus sont en surface. Ce fait a motivé par la suite l'analyse de 
l'exploitation de la baie par les phoques par type de milieu exploité. La force statistique de 
l'analyse de l'exploitation du milieu émergé est ainsi plus importante celle relative au milieu 
immergé 

L'ensemble des zones exploitées par des phoques émergés forment un seul et même bloc, délimite 
par 

Les berges du chenal de la Sée et de la Sélune. au nord, 
La ligne des plus basses mers de vive eau. 
Le Mont-Saint-.Vlichel et l'îlot de Tombelaine, en extrême limite orientale. 
Les berges du chenal du Couesnon. au sud. 
Ainsi que celles de certaines criches, c'est-à-dire celles de la Ferme Foucault, de Saincey et 
des Quatre Salines, en extrême limite méndionale 

Un seul quadrat rompt cependant la continuité de cet ensemble (le quadrat 00-90), juste à l'est du 
massif des Hcrmelles Ce banc prolonge la zone exploitée par des phoques émergés dans sa 
partie la plus occidentale, non intégrée dans la zone d'étude en 1999. Aucun autre reposoir n'a été 
localisé plus a l'ouest, vers la baie de Cancale, en dépit des survols en avion réalisés. 

Les contacts avec des individus dans Peau se répartissent géographiquement selon un patron 
très semblable au précédent. Ceci s'explique en partie par le fait que lorsque les phoques 
s'émergent sur un banc de sédiments, ils ne s'éloignent très peu du bord des berges ou de la ligne 
de rivage. 

L'étendue en eau exploitée par les phoques est cependant plus vaste que celle relative aux 
phoques émergés II s'agit par exemple de contacts vers la partie estuarienne de la baie la 
pêcherie naturelle à proximité du Bec d'Andaine (quadrats 09-94 à 95), ou à proximité de 
Tombelaine (09-89 à 91) et du Groum du sud (14-89), ces trois zones étant à moins de deux 
kilomètres d'un site de prospection. 

Par contre, il η "a pas etc possible d'obser\ er des phoques dans certaines zones lointaine<t des points de 
prospection, et en particulier à pro.\iiniié du banc des Hermelles. zone pounani exploitée par des phoques 
émerges, mais où est Uès difficile de reconnaître un jAoque dans Геаа Π est par conséquent fon probable que 
l'étendue en eau exploitée par ces animaax soit beaucoup plus vaste, et notamment dans les parties 
septentrionale et occidentale de la baie. 
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F I G U R E 1 6 - C U M U L D E S C O N T A C T S S U R L ' E N S E M B L E D E L A P É R I O D E D ' É T U D E 

J Ul—i— 

Cumul des contacts en mi l ieu émergé 

Cimiul des contacts en mi l ieu immergé 

Légende 

aucun 
10- 34| 

L.l )34 - 68] 
• ]68 -102] 
• ]102-136] 
• ]136-168) 

Légende 

aucun 
\:\ 10 -13] 
• ]13-261 
• ]26 - 39] 
• |39 - 52] 
• ]52 - 65] 
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Ces résultats sont très semblables à ceux obtenus lors de la précédente élude 1999 (BEIGUE & FR(JISSARr, 
2000). L'étude 2000 met cependant en évidence une plus forte exploitation des zones situées au pied du 
Mont-Saint-Michel (quadrats 08-88 à 89, et 09-89) ; ces zones sont dans l'ensemble peu exploitées dans 
l 'année (résultats de l 'étude 1999), sauf au moment des mises bas, de la période d'allaitement des jeunes et 
de la mue, c'est-à-dire quasiment la période de l'étude 2000, également période touristique (cf figure 17). 

Cependant, très peu de contacts ont été réalisés dans la partie de la baie au nord du Bec d'Andaine. alors 
qu'en 1999 quelques contacts sporadiques avec des phoques dans l'eau avaient été rendus possibles par la 
prospection nautique, qui n'a pas pu être mise en œuvre en 2000. 

L'originalité de la présente étude réside essentiellement dans les contacts réalisés dans la partie quasiment 
estuarienne de la baie lors de marée de vive eau (au Grouin du sud, observations déjà rapportées par 
certaines personnes locales comme occasionnelles), ainsi qu'au niveau du schorre (herbu) dans la criche est 
des Quatre Salines et au niveau du banc des Hermelles, sur le banc lui-même, ainsi qu'à son Nord. A noter 
qu'aucune observation n'a eu lieu à l'Est de ce banc 

FlOl RF. 1 7 - V l ï D'.V\ ION .Λ M.\RE£ B.ASSE DE L A ZONE COMPRISE ENTRE \J. M O N T - S . \ I N T - M l C H E L E T TONtBELAINE 

(Qf.ADRATS 0 8 .Λ 10 - 8 7 .Λ 9 1 ) 
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Exploitation du milieu émergé 

Analvse en fonction du coefficient de la marée 

La figure 18 présente les occurrences des contacts en milieu émergé en fonction de la classe du coefficient 
de marée. L'étendue exploitée pour des marées de moyenne eau (coefficient compris entre 56 et 84) est la 
plus vaste (42 quadrats concernés) et circonscrit dans ses limites celles exploitées lors des marées de vive-
eau (29 sur les 30 quadrats concernés) et de morte eau (26 quadrats). 

Lors des marées de morte eau. c est-à-dire quand les courants de marée et l'amplitude de Fonde de la 
marée sont les plus faibles, les probabilités de contacts semblent à peu près du même ordre de grandeur si 
on compare les berges des deux chenaux (Sée-Sélune et Couesnon). Le quadrat 02-92 (nve sud du chenal 
de la Sée-Sélune) se caractérise par une occurrence de contact supéneure à 50 %, avec en moyenne im à 
deux phoques par contact et au maximum 5 phoques en même temps. Cependant le nombre moyen de 
phoques observés lors d'un contact est plus important sur les nves du chenal du Couesnon (cf figure 19) : 
plus de 4 phoques, en moyenne lors d'un contact, sur 4 des quadrats correspondant au chenal du Couesnon 
(00-91, 01-90, 02-92 et 06-90). De même, le nombre maximal de phoques observés simultanément par 
quadrat (cf figure 20) atteint son maximum à ce même niveau (13, 13 et 14 individus respectivement sur 
les quadrats 06-90, 00-91 et 01-91) 

Pour résumer, lors des marées de morte eau. il se rencontre souvent des petits groupes de phoques sur les 
berges de la Sée-Sélune (parfois même des individus isolés), alors que des groupes de taille plus importante 
(jusqu'à plus d'une dizaine d'individus) se rencontrent, avec une fréquence légèrement moindre, sur les 
ben»es du chenal du Couesnon 

En ce qui concerne les marées de moyenne eau, la surface exploitée est maximale ; ceci peut être 
engendré par un éventuel biais statistique, la moitié des marées lors des suivis correspondant à des marées 
de moyenne eau. Les probabilités d'établir un contact avec un phoque ou un groupe de phoques sont à 
peu près équivalentes entre les berges des deux chenaux (cf figure 18) Par contre, les groupes contactés 
seront en moyenne plus importants sur les berges du chenal du Couesnon, quasiment systématiquement 
au moins de 2 à 4 individus, pour assez souvent 1 à 2 individus sur les nves du chenal de la Sée-Sélune (cf 
figure 19). Les effectifs maximaux de phoques observés simultanément par quadrat comprennent 
jusqu'à 15 individus (cf figure 20) : il s'agit des quadrats 02-93 sur la nve nord du chenal de la Sée-
Sélime, ou 03 à 04-91 sur le banc entre les deux chenaux comme reposoirs intermédiaires. A noter 
également de forts effectifs maximaux sur les rives du chenal du Couesnon (01-90 à 91, 02-90 et 05-90) et 
l'exploitation importante des cnches ou de leurs embouchures (04-88 à 89, 07-88 à 89, 08-88 à 89). 
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F I G U R E 18 - O C C U R R E N C E D E S C O N T A C T S , E N M I L I E U E M E R G E , P A R C L A S S E D E C O E F F I C I E N T 

Occurrence des contacts : M O R T E E A U [coef. min. Π coef. 5 5 ] 

 
r o o l e dc 1. R o c » . Т . п . 

Occurrence des contacts : ViVE E A U [coef. 8 5 Π coef. max.] 

Légende : 

I aucun 
• ]0,0000-

• ]0,0005-

• JCOOIO-

(a 10,0050-

• ]0.0I00-

• 10.0500-

• jo. 1000-

• JO.SOOO-

0,00051 
0.00 I 0 | 
0.0050) 
0,0100] 
0,0500] 
0.1000] 
0,5000] 
1,0000] 

Occurrence des contacts : M O Y E N N E E A U [coef. 5 6 Π coef 84] 
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F I G U R E 1 9 - N O M B R E M O Y E N D E P H O Q U E S O B S E R V E S L O R S D ' U N C O N T A C T , E N M I L I E U E M E R G E , P A R C L A S S E D L ( D I I I К I E N T 

Nombre moyen de phoques observés : M O R T E E A U [coef. min. Π coef. 5 5 ] Nombre moyen de phoques observés : V I V E E A U |coef. 8 5 Π coef. max.J 

СЫг M o r t 
Stimety 

Légende 

aucun 
[1- 2) 

• ]2- 4) 
• ] 4 - 6] 
• ) 6 - 8) 
• 18-10] 

Nombre moyen de phoques observés : M O Y E N N E E A U Jcoef. 5 6 Π coef. 8 4 ] 
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F I G U R E 2 0 - N O M B R E M A X I M A L D E P H O Q U E S O B S E R V E S S I M U L T A N É M E N T P A R Q I J A D R A T . E N M I L I E U E M E R G E , P A R C L A S S E D E C O E F F I C I E N T 

Nombre maximal de phoques observés : M O R T E E A U [coef. min. Π coef. 55) 

U K M I I * I orM 

S a U c r > 

Nombre maximal de phoques observés : M O Y E N N E F . A U [coef. 56 Π coef. 8 4 ] 

Nombre maximal de phoques observés : V I V E E A U [coef. 85 Π coef max.] 
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En résumé, les marées de moyenne eau semble correspondre à l'offi^e la plus importante en terme de 

reposoirs exploitables par les phoques. 

Lors des marées de vive eau, les phoques ne fréquentent pas des zones plus occidentales lors des basses 
mers ou plus orientales lors des pleines mers. Les quadrats régulièrement occupés par un ou plusieurs 
phoques se situent surtout à proximité des rives du chenal de la Sée et de Sélune (cf figure 18), et un peu 
moins du côté du Couesnon (exceptés les quadrats 04-89, en face de l'embouchure de la criche des Quatre 
Salines, et 08-88, dans la criche de Saincey). Les groupes qui en moyenne comprennent plus de deux 
individus (cf figure 19) se localisent plutôt au niveau des reposoirs intermédiaires sur le Couesnon (de 03 à 
07-90) et des reposoirs de basse mer sur les rives du chenal de la Sée-Sélune (00-92, 01-92 à 93, 03-92 à 
93). Les effectifs maximaux enregistrés par quadrat sont de manière générale très inférieurs à ceux relatifs 
aux marées de morte et moyenne eaux (cf figure 20). Ainsi, ces effectifs ne dépassent pas 8 individus 
(quadrat 03-91 à 92). 

Ces marées de vive eau ont permis d'observer l'exploitation du schorre, pour la première fois en deux ans, 
par plusieurs phoques lors de la pleine mer au niveau du quadrat 04-87, dans la partie amont de la criche 
des Quatre Salines (cf figure 21). 

Les marées de vive eau ne semblent par conséquent pas les plus adaptées pour effectuer des 
dénombrements exhaustifs du peuplement, les animaux s'émergeant moins et sur une zone plus limitée que 
lors des marées de moyenne eau. 

F I G U R E 21 - D E U X P H O Q U E S V E A U X - . \ U \ R I N S E M E R G E S E N L I M I T E D E L A S L I K K E E T D U S C H O R R E . S C H O R R E Q L ' ' I I . S O N T 

INVE.STI L O R S D E M.4REE D E V I V T E A U - C R I C H E D E S Q U A T R E S.-U-INES, AOUT 2000. 
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•\nalvse en fonction du rvthme de la marée 

Les sites d'émersion des phoques seront appelés pour simplifier des reposoirs et en fonction du rythme de 
la marée, ceux-ci seront de basse ou de pleine mer, ou encore intermédiaires (montant ou perdant) 

Les reposoirs de basse mer (cf figure 22) sont inclus dans une zone très compacte, comprise entre la rive 
nord du chenal de la Sée-Sélune, la rive sud de celui du Couesnon, la ligne de rivage, et le tout à l'ouest 
d'une ligne virtuelle nord-sud reliant les falaises de Champeaux au grand herbu ouest, soit en tout 21 
quadrats concernés. Des groupes de phoques un peu plus importants en moyenne se localisant sur les 
nves du Couesnon, en comparaison de celles de la Sée-Sélune (cf figure 23). Les effectifs maximaux 
enregistrés par quadrat dépasse la dizaine (jusqu'à 15 en 02-93) pour huit des quadrats repartis assez 
équitablement entre les nves des deux chenaux (cf figure 24) 

La plupart de ces quadrats (17 sur 21) sont encore exploités comme reposoirs lors de la I " ' période du 
montant, et 19 de ces 21 quadrats étaient déjà occupés lors de la 2''"'~ période du perdant 

Lors de la Γ"" période du montant, deux quadrats supplémentaires sont exploités (02 et 04 - 89. sur les 
nves du chenal du Couesnon) de manière sporadique et avec peu d"individus, ainsi qu'un autre quadrat au 
niveau de la Sée-Sélune (06-92) abniant fréquemment des reposoirs et avec en moyenne de 2 a 4 individus 
Pour le reste des quadrats, la situation est assez semblable a la pénode autour de la basse mer, quoique les 
effectifs maximaux par quadrat soient un peu moindre (au mieux 13 individus en 00-91) et que les bei-ges 
du chenal du Couesnon soient un peu plus exploitées que celles de la See-Sélune. et ce par des groupes en 
moyenne plus imponants et par des effectifs maximaux plus consequents Deux hypothèse a cela : 1° soit 
les phoques des reposoirs des berges du chenal de la Sée-Sélune passent par une connexion qui existe 
entre les deux chenaux dans leurs partie aval et rejoignent les autres groupes (ce qui a déjà été observé à 
plusieurs reprises). 2° soient d'autres phoques rejoignent depuis la mer les reposoirs situés sur les rives du 
chenal du Couesnon 

L'exploitation de la baie du milieu émergé lors de la 2*"" période du montant est peu aisée en raison de la 
faible pression de prospection développée sur cette durée L'n ensemble de 12 quadrats sont exploités, 
localisés plus en amont que les précédents, a moins d'un kilometre du Mom-Saint-Michel et de Tombelaine 
(quadrats 08 - 88 et 90). Les groupes observés sur les reposoirs comprennent en moyenne toujours moins 
de 4 individus et les efTecufs maximaux enregistres par quadrat ne dépassent pas 5 (quadrat 08-88, a 
proximité de la criche de Saincey) 

Les reposoirs émergés pendant la période encadrant la pleine mer (cf figure 22) se répartissent sur 11 
quadrats répartis au sud-ouest de l'îlot de Tombelame. essentiellement le long des berges du chenal du 
Couesnon et au niveau de trois des criches du grand herbu ouest Pour la moitié des quadrats, les 
groupes sont constitués en moyenne de 2 à 4 individus, l'autre moitié de l à 2 individus (cf figure 23) Les 
effectifs maximaux observés simultanément (cf figure 23) sont légèrement supéneurs à la période 
précédente, 7 individus à l'embouchure de la criche des Quatre Salines (04-89) et 6 au niveau de la criche 
de Saincey (08 - 88 et 89) 
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F I G U R E 22 - O C C U R R E N C E D E S C O N T A C T S , E N M I L I E U E M E R G E , PAR P É R I O D E 
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F I G U R E 2 4 - N O M B R E M A X I M A L D E P H O Q U E S O B S E R V E S S I M U L T A N É M E N T P A R Q U A D R A T , E N M I L I E U E M E R G E , PAR P É R I O D E . 
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x\ctivités 

Les animaux observés émergés, complètement ou partiellement, au niveau de l'interface tene-eau, étaient 
le plus souvent au repos et pouvaient être fi-équemment observés en position dite «banane» (cf figure 25). 
Les phoques se rencontrent le plus souvent groupés (cf figure 25). Ce comportement grégaire permettrait 
d'après certains auteurs de diminuer l'état de vigilance individuelle ( Т Е К Ж Ж Е & BRILLANT, 1996). 
Ceci se réalise quelle que soit l'espèce de Phoque considérée, ce qui donne lieu très souvent à des 
observations simultanées des deux espèces. Phoque veau-marin et Phoque gris. 
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F I G U R E 2 5 - I M P O R T A N C E R E L A T I V E D E S D I F F É R E N T E S A C T I V I T É S O B S E R V É E S E N M I L I E U E M E R G E PAR Q U A D R A T . 
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Exploitation du milieu immergé 

Analyse en fonction du coefficient de la marée 

La figure 26 présente les occunences de contact en milieu immergé en fonction de la classe du coefficient 
de marée L'étendue exploitée lors des marées de vive eau est étalée dans la baie d'ouest en est (cf figure 
26), et plus compacte lors des marées de moyenne eau L'étendue exploitée en morte eau est sensiblement 
la même; les animaux semblent cependant plus groupés et n'utilisent pas toute la surface. 

Lors des marées de morte-eau, les plus fortes probabilités de contacts se situent de part et d'autre du 
Couesnon, et au nord de la Sée-Sélune, cette probabilité étant comprise entre 1 et 5%. Cependant, en 
moyenne, peu de phoques sont observés à chaque fois : seulement un a deux individus par contact, (cf 
figure 27). Le plus grand nombre d'animaux observés en même temps, à savoir 5, dans le quadrat 04-89, 
est le seul cas où un groupe est observé (cf figure 28). Pour le reste, les animaax en immersion semblent 
la plupart du temps isolés, ou quelques fois par deux ou trois, et ce surtout autour des chenaux du 
Couesnon et de la Sée-Sélune 

Pour les marées dites de moyenne eau, c'est autour de la zone conespondant à la Sée-Sélune que se 
rencontrent les plus fortes probabilités de contact, soit 1 à 5% (cf figure 26). Par contre, le plus grand 
nombre moyen de phoques observés se situe plutôt en fond de baie, autour du Couesnon, avec un 
maximum de 5 à 6 individus en moyenne dans le quadrat 05-91 (cf figure 27) Pour le reste de la zone, en 
moyenne sont observés un à deux phoques immergés. C'est toujours aux alentours du Couesnon que l'on 
rencontre le nombre maximal de phoques, avec des groupes allant de 7 a 10 individus (cf figure 28). 
Pour cette classe de coefficient de marée, les phoques immerges semblent moins dispersés dans la baie 

Les marées de vive-eau montrent une tendance a Γèpaφl!lement, avec cependant une probabilité de 
contact un peu plus importante autour de la Sée-Sélune, comprise entre 1 et 5% (cf figure 26), bien que le 
nombre moyen maximal soit observé plutôt au Nord du Couesnon (cf figure 27). C'est de plus entre les 
deux chenaux (quadrat 03-91 ) que le nombre maximal de phoques a été relevé, à savoir 5 individus (cf 
figure 28). 

L'observation des phoques en milieu immergé est assez difficile, ce qui explique les faibles probabilités 
absolues Cependant, les animaux se retrouvent parfois plutôt dans certains quadrats, où la possibilité de 
les rencontrer est un peu plus grande En fonction de la classe de coefficient, les lieux ou les phoques sont 
potentiellement plus facilement observables sont sensiblement différents, bien qu'il semble que les 
chenaux du Couesnon et de la Sée-Sélune les attirent préférentiellement 
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FIGURE 2 6 - O C C U R R E N C E DES CONTACTS, EN MILIEU IMMERGE, PAR C L A S S E DE COEFFICIENT 
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FIGURE 2 7 - NOMBRE MOYEN DE PHOQUES OBSERV ES, EN MILIEU IMMERGE, PAR C L A S S E DE COEFFICIENT 
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FIGURE 2 8 - NOMBRE MAXIMAL DE PHOQUES OBSERVES SIMULTANÉMENT, EN MILIEU IMMERGE, PAR CLASSE DE COEFFICIENT 
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A n a l y s e en f o n c t i o n d u r v t h m c de la m a r é e 

C'est autour de la pleine mer que les animaux sont le plus dispersés, et autour de la basse mer 
qu'ils sont le plus groupés, ceci pouvant s'expliquer par la quantité d'eau disponible Pendant le 
montant, les contacts se font plus rares Le recul des animaux avec la mer pendant le perdant est 
assez net, les points d'occupation proches des côtes a marée haute les quadrats 09-95/94, 04-88 
et 08-88 semblent être progressivement abandonnés avec le recul de l'eau (cf. figure 29) 

Autour de la basse mer, la plus forte occurrence de contact, de 1 à 5%, est située dans les quadrats 
01/02/03-93, alors que le nombre moyen maximum, à savoir 2-3 individus, se trouve autour du 
Coucsnon et de la Sée-Sélune (quadrats 01/02-90 et 03-91/92) (cf figure 30). Le nombre maximal 
d'animaux immergés observés simultanément se trouve dans la même zone (cf figure 31 ) 

En ce qui concerne le montant, les plus grandes probabilités (de I à 5%) de contact semblent se 
déplacer vers la côte entre la première et la deuxième pénode du montant La quantité de contacts 
est plus faible que pour les autres périodes de la marée (cf figure 29). En moyenne, seulement un 
a deux phoques sont observés simultanément pendant cette période (cf figure 30). le nombre 
maximal de 4 individus se trouvant près du Mont Saint-VIichel. à la deuxième période du montant 
(cf figure 31 ) 

Autour de la haute mer, les animaux sont répartis sur une vaste étendue et les occurrences de 
contacts maximales se trouvent près des côtes (Mont Saint-Michel, -5 à 10%, Bec d'Andaine, 1 à 
З'о) et au-delà du Couesnon ( quadrat 04-89 : 10 à 50%) (cf figure 29). Cependant, le nombre 
moyen de phoques observés en immersion est plutôt faible, de 1 a 2 individus (cf figure 30 ). bien 
qu'autour du Mont Saint-Michel, 7 individus ont été vus simultanément, et que dans le quadrat 04-

89. ce sont 6 individus qui ont été observés en même temps (cf figure 31 ). 

Lors du perdant, on observe un recul vers le nord des occurrences maximales de contact (de I à 
5%). ainsi qu'une diminution de ces probabilités le nombre de quadrats ou des observations sont 
faites diminue (cf figure 29). De la même manière, le nombre moyen maximal de phoques 
observés, soit 1 à 2 individus, recule du Sud du Couesnon vers le Sud de la Sée-Sélune (cf figure 
30). Le nombre maximal de phoques observés simultanément est relativement important, 7 
individus ont été vus autour du Couesnon pendant la premiere période du perdant, et 6 et 10 
animaux se trouvaient entre le Couesnon et la Sée-Selune pendant la deuxième période (cf figure 
31) 
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FюuRE 29- O C C U R R E N C E DES CONTACTS, ΕΝ MILIEU IMMERGE, PAR PÉRIODE 
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FIGURE 3 0 - NOMBRE MOYEN DE PHOQUES OBSERVES, EN MILIEU IMMERGE, PAR PÉRIODE 
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FIGURE 3 ! - NOMBRE MAXIMAL DE PHOQUES OBSERVES SIMULTANÉMENT, EN MILIEU IMMERGE, PAR PÉRIODE 
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Activités recensées en milieu immergé : 

L'immersion semble majoritairement correspondre aux périodes de déplacements actifs, lorsque 
les phoques changent de reposoirs, par exemple (figure 32). L'alimentation tient elle aussi une 
place prépondérante, mais a principalement été observée autour du Mont Saint-Michel, de 
Tombelaine, et au large du Bec d'Andaine (points d'observation très proches). Les repos observés 
en milieu immergé ont plutôt lieu vers le centre de la baie (quadrats 00 à 03-91, 01/02-92, 01 à 
04-93), vers les chenaux de la Sée-Sélune et du Couesnon. Le quadrat 05-92 accueille la plupart 
des comportements de jeux; mais les animaux semblent ne pas jouer là où ils se nourrissent C'est 
sur le Couesnon (quadrat 05-90) que la majorité des déplacements passifs sont observés. En 
général, le jeu et les déplacements passifs sont minontaires 

Fréquentation de la Baie par les femelles gestantes. les couples mère-jeune  
et les jeunes sevrés : 

L'étendue la plus vaste est occupée par les couples mere-jeune (figure 33), occupant plutôt le 
centre de la Baie En deux points (quadrats 01-88 et 08-88), ils sont très porches de la côte, à 
l'embouchure de la cnche des Quatre Salines et autour de Mont Saint-Michel. 

Les femelles gestantes occupent un territoire beaucoup plus restreint : seulement quatre quadrats, 
02-91, 03-90, 04-92, 06-91, tous situés relativement loin des côtes. Les jeunes sevTés, quant à eux. 
occupent plutôt un territoire compact, au large de la cnche des Quatre Salines, autour de la Sée-
Sélune et du Couesnon Un quadrat (07-89), au large de la ferme Foucault, est aussi utilisé. 

Principaux pôles d'activités anthropiques 

La baie du Mont Saint-Michel est le siège de nombreuses acnvités humaines, tant professionnelles 
que touristiques. La culture de coquillages, ostréiculture et mytiliculnire, mais aussi pêcheries 
fixes sont majoritairement situées à l'Ouest de la baie, zone où d'ailleurs aucun phoque n'a été 
observé (figure 34) Dans la zone majoritairement étudiée, et à marée basse, les principales 
activités recensées sont le tourisme et la pèche à pied. Le tounsme de groupe, avec des traversées 
guidées, se déroule principalement entre le Bec d'Andaine et l'Abbaye. La pêche à pied et le 
tourisme individuel ont plutôt lieu à l'Ouest du Mont, au niveau de la criche des Quatre Salines, de 
la ferme de Foucault, et au niveau des chenaux de la Sée-Sélune et du Couesnon. La pêche en 
bateau se déroule plus au large Les activités nautiques, plaisance; pèche de loisir et scooters des 
mers, occupent la majeure partie de l'Est de la grande baie et ont lieu a marée haute. Enfin, les 
avions militaires survolent régulièrement la zone 

Ces diverses activités, et leur multiplication à la belle saison, peuvent provoquer des nuisances 
pour la population de phoques En effet, ces animaux sont sensibles à la présence humaine, et 
surtout les couples mère-jeune en été, dont la séparation peut-être fatale au nouveau-né 
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Dérangements observés 

Deux (33 % ) des six jeunes plioques nés ont été séparés accidentellement de leur mère. A u total, 
105 mises à l'eau dues à des dérangements ont été observées sur la période (cf. Graphique 2 et 
Tableau 1). Les deux activités majoritairement incriminées dans les dérangements sont le 
tourisme de groupe (29%) et les bateaux pneumatiques (29%). La pêche (à pied et au filet) ont 
dérangé les animaux dans 21% des cas. Les avions militaires et de tourisme ont provoqué 14% 
des dérangements, et le tourisme individuel 7% (hors dérangements GMN). Les observateurs du 
GMN sont pour leur part responsables de 23,08% des dérangements. Tous ces dérangements 
conduisent à des mises à l'eau de 1 ou plusieurs animaux. Ainsi, c'est le tourisme de groupe qui les 
fait principalement retourner dans l'eau, soit 35% des cas. Les pêcheurs à pied ont pour leur part 
causé 29% de remise à l'eau. Les bateaux pneumatiques, s'il les dérangent plus souvent que le 
tourisme individuel, se solde dans 15% des cas par une remise à l'eau. Cette forme de tourisme, 
quand à elle, si elle ne représente que 7% des dérangements constatés, est responsable de 15% des 
mises à l'eau. Les avions, quant à eux, ne provoquent que 6% des retours à la mer. Le détail des 
quadrats où ont été recensés des dérangements sont représentés sur la figure 35. 

Les séparations prématurées des couples mère-jeune sont régulièrement observées en baie de 
Somme, ainsi entre 1996 et 1999 sur un total de 25 naissances suivies, 52 % des jeunes ont été 
séparés accidentellement de leur mère. Les raisons présumées de ces séparations sont les 
mauvaises conditions météorologiques associées à des dérangements sur les sites de mise-bas et 
d'allaitements. Ces derniers étant inappropriés (fort courant de marée) par manque de choix (trop 
forte pression humaine dans les zones favorables) ( T H I E R Y , com. pers). 

Sur la colonie de Tîle de Sable, les tempêtes sont incriminées dans 68% des séparations observées 
( B O N E S S et al., 1992). Les dérangements liés aux activités humaines sont également mis en cause 
dans l'augmentation de la mortalité précoce des jeunes ( A L L E N , 1984 ; R E U N D E R S . 1985 ). La 
mortalité des jeunes dans leur première aimée est estimée à 25% en Colombie Britannique (BIGG, 
1969), de 30 % à 35 % en Suède. En mer de Wadden (Pays Bas), la forte mortalité estimée de 
43% à 66% est imputée par plusieurs auteurs au nombre important de dérangements subis dans les 
colonies ( R E U N D E R S , 1997). Des dérangements par des kayaks et des zodiacs ont été constatés 
durant la période. 
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Dates Nbre Causes 
М)Г1- de m I S O 

à l'eau 
prématurées 

Quadrats Périodes 
Classes de 

Ciief. 

О«)/05/2(ХН) Tonnerre 3 02 92 PM M 

19/05/2(ХЮ GMN - Avion 7 03 93 BM V!·. 

2()/05/2(К)0 Touristes ( pédestres ) 
groupe Vivier/Mer 4 ; 3 ; 2 04 92 : 02 92 : 

01 92 2P M 

23Л)5/2(МХ) «MN - Portable 1 03 91 2P M 

15/()6/2(ИХ) 2 pêcheure α pied 8:2 03 90 : 04 90 BM M 

17/()6/2(ХК) GMN. GMN: Bateau 
pneumatique И+3) ;3 ; (1 ) 06 89 : 04 90 . 

03 92 I P . 2 P ; I M M 

18/0б)/2(ХХ) Bateau pneiunatique: 
GMN-Avion 5.4 02 92 , 01 93 BM M 

()2/07/2(И)() Baleuu pneumatique 2 02 92 им vu 

()ЗЛ)7/2(ХХ) Bateau pneumatique 2 03 91 2P v i : 

06/07/2000 Tonnerre 1 02 93 BM VE 

21/07/2(Х)0 Pécheurs à pied chien 2 07 90 PM M 

31/07/2(ХХ) Tounstes ( pédestres) 
groupe Viver/Mer 5 04 '.XI 2P VE 

05/08/2(100 

Pécheurs a pied ; Avion 
touristes. Bateau 

pneumatique. lialeau 
pneumatique 

1 : 2 : 1 . 1 
08 90 : 04 92 : 
01 91 ;01 91 PM:BM M 

06/08/2000 Tounstes (pédestresi 
groupe Viver/Mer 6 02 90 BM M 

14/08/2(ХХ) Tounstes ( pédestres ) 
groupe Viver/Mer 1 05 90 2M M 

15/08/2(Ю0 
• 

Tounstes ( pédestres,! 
groupe Viver/Mer 2 04 89 2P M 

17/08/2(ХИ) 
1 Duristes ( pédestres) 
groupe Viver/Mer , 
Bateau pneumatique 

5. 1 04 91 :01 91 BM M 

18/08/2000 
• 2 personnes a pied 7 05 90 2P M 

21/08/2000 Avion militau-e I ; ! ; 1 04 89 : 04 89 , 
04 89 PM M 

22/08/2000 3 
2 |xjsoiuies a pied . 

pécheurs à pied: pécheurs 
niel 

5;(3): 08 88 ; 08 88 ; 
08 88 PM M 

BM Pénode aiuour de Basse Mer : IM : 1"' période du montant ; 2M : 2 · ^ pénode du montant : PM : Pénode autour de 
plane mer : IP 1"" période du perdant : 2P : 2'™' pénode du perdant : M Moyenne eau |56 - 84|. VE : Vive eau |85 - Coef 
le ' l'orl I 

T . U J L E A f 1 : TVPES DE DRR.ANOK.VIEVlS ET LEt R l .WAI . ISATION 
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FIGURE 33: QUADRATS FRÉQUENTES PAR L E S F E M E L L E S GESTANTES, L E S COUPLES MERE-JEUNE ET L E S JEUNES SEVRÉS 
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FIGURE 34: PRINCIPAUX POLES D'ACTIVITÉS ANTHROPIQUES 
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FIGURE 35: DERANGEMENTS 
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Conclusion Générale 

Sur la pénode de mai à août 2000, la Baie du Mont Saint-Michel abrite donc deux espèces de 
phoques : le Phoque veau-mann et le Phoque gns La population totale est estimée à 27 individus (dont 23 
Phoca vitulina et 4 Halichoerus grypus). 

Durant cette étude, ces animaux ont été recherchés sur un territoire de 350 km', correspondant à la 
grande baie ; il ressort qu'ils exploitent exclusivement l'est de la Baie, et qu'en émersion sur les reposoirs. 
les groupes observés sont souvent mixtes (les deux sexes, les deux espèces, ainsi que plusieurs tranches 
d'âge ensembles). L'occupation de banc de sable appelés reposoirs est très importante pour ces animaux 
C'est en effet pendant ces périodes d'inactivité qu'ils peuvent stocker de la graisse pour résister aux froides 
températures de l'eau 

La limite occidentale de leur répartition est matérialisée par le banc des Hermelles. A noter 
qu'immédiatement a l'est de ce banc, aucun phoque n'a été observé, alors qu'a son Nord, et sur le banc lui-

même, les animaux émergés ont été vus à plusieurs reprises A l'intérieur de leur aire de répartition, quatre 
criches semblent régulièrement fi-équentées à marée haute : la criche de Saincey, celle de l'Est-Foucault. 
celle du Ponton et la criche Ouest des Quatre Salines. De plus, il a été constaté que les zones proches du 
Mont-Saini-Michel, peu exploitées dans l'année, le sont au moment des mises bas, de la période 
d'allaitement et de la mue, à savoir la période estivale. Les prospections en avion ont permis de montrer 
l'exhaustivité des prospections au sol, mobiles et fixes. 

5 naissances de phoques veaux-marins ont été observées, matérialisées par la présence de 5 
couples mère-jeunes Ceci correspond à un taux reproduction de 23%. L'aire de répartition des couples 
mère-jeune est plus vaste que celle des femelles gestantes, et circonscrite à l'intérieur de l'aire de répatition 
globale de la population. Les mères accompagnées de leurs petits ont aussi tendance à s'approcher plus 
des côtes (à proximité du Mont et de la criche des quane Salines, par exemple). Les jeunes sevrés, quant a 
eux, ont le plus souvent été vus au milieu de la baie, sur un territoire recouvrant celui des femelles 
gestantes. Il est important de souligner que les aires de répartition des femelles en fin de gestation et de 
celles accompagnées de leur jeune constituent des zones hypersensibles aux dérangements La survie de la 
population dépend de la quiétude des animaux durant ces stades cruciaux En effet, la biologie paniculière 
de cette espèce, où le jeune doit suivre sa mere, fait que les séparations accidentelles et prématurées des 
couples mères-jeunes conduisent le plus souvent à la mort du nouveau-né. 

En ce qui conceme l'exploitation de l'espace les analyses ont été menées en fonction de deux 
paramètres ; le milieu émergé et le milieu immergé. 

L'étendue la plus vaste ufilisée en milieu émergé correspond aux marées de moyenne eau Lors des 
marées de Morte Eau, les petits groupes ont souvent été observés sur les berges de la Sée-Sélune Les 
groupes plus importants, mais moins fréquemment rencontrés, semblent préférer les berges du Couesnon 
Ceci se retrouve pendant les marées de moyenne eau , c'est aussi pendant ces pénodes que sont e.xploitées 
les cnches et leurs embouchures. I l semble que les marées de moyenne eau offrent la gamme la plus 
importante de reposoirs exploitables par les phoques. 

Durant les marées de vive eau, ce sont surtout les berges de la Sée-Sélune qui sont exploitées à 
marée basse Celles du Couesnon sont plutôt utilisées comme reposoirs intermédiaires. Il a été observé 
que le shorre lui aussi peut être exploité ; des animaux ont en effet été observés en amont des Quatre 
Salines. Lorsqu'ils sont émergés, les phoques sont le plus souvent au repos. Ils adoptent aussi 
régulièrement la posinon dite de la "banane". 

L'étendue exploitée en milieu immergé est plus vaste en vive eau qu'en moyenne eau. En morte 
eau, l'aire de répartition en immersion est plus compacte, principalement autour de Couesnon et au Nord 
de la Sée-Sélune. Les plus souvent, les individus immergés sont isolés En morte eau, ce sont les eaux de 
la Sée-Sélune qui semblent attirer les animaux, et les marées de vive eau semblent provoquer un 
épaφlllement, bien que beaucoup des observations aient eu lieu autour de la Sée-Sélune et surtout au 
Nord du Couesnon Rarement les animaux immergés ont été observés pendant la marée montante 
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L'immersion semble correspondre à des périodes de déplacements actifs (d'un reposoir à l'autre, par 
exemple), ainsi qu'à l'alimentation. Les jeux et les déplacements passifs sont plutôt minoritaires II semble 
que les animaux ne jouent pas là où ils se nourrissent. 

La Baie du Mont Saint-Michel est aussi le siège de nombreuses activités anthropiques. A l'Est, 
vers le Mont, ont plutôt lieu des activités de type tourisme, nautisme, pèche à pied. A l'Ouest, sont 
principalement représentées les cultures marines, mytiliculture et ostréiculture La limite se situe 
approximativement au niveau du Banc des Hermelles. Le principal problème réside dans le fait que ces 
activités se multiplient à la belle saison, et causent de nombreux dérangements Cette période est critique 
pour la population de phoques, puisqu'elle correspond aux naissances et aux allaitements Sur la pénode 
étudiée, deux jeunes ont été déparés accidentellement de leur mère Au total, plusieurs dérangements ont 
été observés, dus majontairement au tourisme de groupe (principalement des groupes du Vivier sur Mer) 
(29% des cas) et aux bateaux pneumatiques (29%). Ces perturbations se sont soldées par de nombreuses 
mises à l'eau prématurées Sont incrimines plus paniculierement dans le cas des mises a l'eau le tounsme 
de groupe (35%) (de nouveau des groupes du Vivier sur Mer), et la pèche a pied (29%) 

11 apparaît donc comme nécessaire de mettre en place une réglementation des usages et de 
développer l'information auprès des usagers de la Baie, afin de préserver cette espèce fragile 
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A n n e x e 1 

Découpage marée en six périodes Mai 2000 

Autour B M 1ère pénode flot 2eme période flot Autour P V 1ère cenode «jsant 2érTie perrade iusant 
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18:57 

06 45 
18:57 
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20 49 
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22­53 
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22 53 

12 50 
01:10 

12:50 
01 10 

1502 
03:27 

25­mei 0327 
1543 

05 33 
17 45 

05 33 
17 45 
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19:38 

07:25 
19:38 

09 17 
21 30 
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21:30 
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2341 
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23 41 

13:31 
01 59 

13:31 
01 59 

1543 
04 17 
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16 41 

06.23 
18 46 

06:23 
18:46 

08:17 
20:41 

08:17 
20:41 

10:11 
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10:11 
22:37 
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00 49 

12:17 
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0523 

27­mai 05 23 
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11:25 
00 04 
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00 04 

13:35 
02:14 

13:35 
02:14 

1548 
04 29 

15 48 
04:29 

18:01 
06 44 

28­mai 06 44 
19 24 

08 51 
21 30 

08:51 
21 30 

10:50 
23:30 

10:50 
23:30 

12:49 
01:29 

12:49 
01:29 

14:56 
03 28 

14:56 
03 28 

17:10 
05 42 

17:10 
05 42 

19:24 
07:56 

29­mai 07 56 
20 31 

1003 
22:37 

1003 
22:37 

11:59 
00:34 

11:59 
00:34 

13:55 
02:30 

1355 
02 30 

16 02 
04 28 

16 02 
04 28 

18 17 
06 43 

18:17 
06 43 

20:31 
08 58 

30­nei 08 58 11 05 1105 12:59 12:59 1453 14:53 16 58 1658 19 13 19:13 21 28 

31­m»i 21 28 
09 57 

23 34 
12Ό1 

23 34 
12Ό1 

01:26 
1352 

01:26 
13 52 

03:18 
15:43 

03:18 
1543 

05 23 
1751 

05 23 
1751 

07:40 
20 12 

0740 
20 12 

09 57 
22 33 
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Découpage marée en six périodes Juin 2000 

Autour BM 1ère période flot 2егле période flot Autour PM 1 1 ère oénode iusant 2βπιβ periode iusant 
01­juin 22:33 0029 

1051 1255 
00 29 02 19 
12 55 14 45 

02:19 04 09 
14:45 16 34 

04:09 06:14 
1634 1838 

06:14 08 33 
1838 20 58 

08 33 1 051 
2058 23 18 

02­iuin 25:iS ô i y 
11 43 13 46 

61:22 (53 и 
13 46 15 34 

03 11 04 59 
1534 1722 

Ô4:5§ 0703 
17­22 1 9 26 

07,03 09 23 
1926 21:47 

ÛÔ23 i f 43 
21 47 0008 

03­|Uin 00:08 02:13 
12:32 1 4 35 

02:13 04 01 
14:35 16 22 

04 01 05 49 
16 22 18,09 

05 49 07:52 
18 09 20 13 

07:52 1012 
20 13 22 35 

10,12 12:32 
22 35 00 57 

04­juin 00 57 03:01 
13:18 15:21 

0301 0449 
15.21 17 08 

04 49 06 36 
17 08 18 55 

06 36 08,39 
1855 21:00 

08:39 1 059 
21:00 23,22 

1059 1318 
23 22 01 44 

05­juin 01:44 03 48 
14 03 16 06 

03 48 05 36 
16 06 17:54 

05 36 07:24 
17 54 1941 

0724 09:27 
1941 21:46 

09:27 11 45 
21:46 00 08 

1145 1403 
00 08 02 30 

06­|uin 02:30 04 35 
14 48 1 651 

04 35 06 23 
16 51 18:38 

06 23 08,11 
1839 2027 

08:11 10:13 
20:27 22:32 

10:13 12:31 
22:32 OO 54 

1231 1448 
00 54 03 16 

07­juin 03 16 05 21 
15 35 1 7 38 

0521 07 10 
1738 1927 

07 10 08 59 
19.27 21 16 

08:59 11:02 
21:16 23:21 

11:02 13:19 
23,21 01:43 

1319 1535 
01 43 04 05 

Οβ­juin 04 05 06 10 
1626 1830 

06 10 07 59 
18 X 20 20 

07:59 0948 
2020 22 10 

09 48 11:54 
22:10 00:16 

11:54 14 10 
00:16 0238 

14 10 16 26 
02 38 05 00 

09­juin 05 00 0 7 06 
17:25 1 9 29 

07 06 08 56 
19 29 21 21 

08 56 10.48 
2121 23 12 

10:48 12:53 
23 12 01 18 

12:53 15:09 
0­ ­c . : ,; 

15 09 17 25 
03 40 06 02 

10­juin 06:02 08:08 
18 33 2 0 37 

08 08 1000 
2037 22 31 

10:00 11:51 
2231 0024 

11:51 14:01 
0024 0229 

14:01 16:17 
Γ·­ ­.1 ,1 . 

16:17 18:33 
04 49 07 09 

11 ­juin 07:09 09:16 
1942 21:47 

09 16 11:09 
21:47 2342 

1109 13:01 
23 42 01:37 

13:01 15:12 
01:37 03:39 

15:12 17:27 
03:39 0558 

17:27 1942 
05 58 08:16 

12­|uin 08:16 10:22 
20:46 22:51 

10:22 12:16 
22:51 0045 

12:16 14:09 
0O45 02:39 

14:09 16:16 16:16 1831 1831 20:46 

13­juin 
09:16 11:21 11:21 13:14 13:14 15:06 

02:39 04:40 
15:06 17:10 

04:40 06 53 
17:10 19 26 

06:58 09:16 
1926 21 41 

14­juln 2141 23:44 
10:08 12:12 

23:44 01:36 
12,12 1403 

01:36 3 28 
14:03 15 54 

03:28 05:32 
15,54 17:58 

05:32 0750 
17:58 20 14 

0750 1008 
20 14 22 30 

ISjuin 22:30 00:33 
10:52 12 56 

00:33 02:23 
12:56 14:46 

02,23 0413 
14:46 16 36 

04:13 06:17 
1636 18:40 

06:17 0835 
18:40 2056 

08 35 10 52 
20 56 23 12 

16­|uin 23:12 01:15 
1131 13 34 

01:15 03:05 
1334 1524 

03:05 04 55 
1524 1714 

04:55 06:58 
17 14 19:17 

06,58 09:15 
1917 21:33 

0915 1131 
21:33 2 3 49 

17­juin 2349 01:52 
12:07 14 09 

01 52 03 42 
14:09 15 59 

03:42 05 32 
15:59 1 7 49 

05 32 07:35 
17 49 19:52 

07:35 09:51 
1952 22:08 

0951 1207 
22 08 00 24 

18­)uin 00 24 02:27 
12 40 14 42 

02:27 04:17 j 04 17 06 07 
14 42 16 32 i 16:32 1822 

06 07 08:09 
18 22 20:25 

• : :­' 
20 25 22 41 

10 25 12 40 
22:41 00 57 

19­juin 00 57 03 01 
13 12 15 14 

03 01 04 51 
1514 1704 

04 51 0641 
1704 1854 

06 41 08:43 
18 54 20 57 

08 43 10 58 
2057 23 14 

1058 13,12 
23 14 0130 

20­iuin 01 30 03:34 
13 44 1 5 46 

03 34 05 24 
1546 17 36 

05 24 07 14 
1736 1926 

0714 09:16 
19 26 ;9 

09:16 11:30 
21,29 23 46 

1130 1344 
23 46 02 03 

21­juin 02 03 04 07 
1415 16:17 

04 07 05 57 
• • • · ­, .­

05 57 07 47 
18 08 19£Э 

07:47 0949 
1959 22:03 

09 49 12,02 
22,03 0020 

12 02 1 4 15 
00 20 02 36 

22­iuin 02 36 04 40 
14 48 16.51 

04 40 06 31 
1651 1843 

06 31 0822 
18 43 20:35 

08 22 1 0:24 
20 35 22 39 

10:24 1236 
22:39 00 56 

12 36 1 4 48 
00 56 03 12 

23­juin 03:12 05:16 
15:27 17:30 

05 16 07 08 
17 30 19 23 

07 08 09 00 
1923 2115 

0900 11:02 
21:15 23:20 

11:02 13:15 
23­20 01 38 

13:15 1527 
01 38 03 55 

24­juin 03:55 06:00 
16.14 18:17 

06 00 07 53 
18:17 2009 

07 53 09 45 
20 09 22:01 

09:45 11:47 
22:01 00:11 

11:47 14:01 
00:11 02:29 

14:01 16.14 
02:29 0447 

25­|uin 0447 06:53 
1713 19:18 

06 53 08:47 
19:18 21:12 

0847 10:41 
21:12 2306 

10:41 12:45 
23 06 01:16 

12:45 14:59 
01:16 0334 

14 59 1 7:13 
03 34 05 51 

26­juin 05 51 07:57 
1826 2032 

0757 0953 
20:32 2228 

09 53 1149 
22:28 00 24 

1149 13:55 
00:24 02:31 

13:55 16:11 
02:31 04 47 

1611 1826 
04 47 07 03 

27­juin 0703 09:10 
1941 2148 

09 10 1106 
21 48 23 44 

11 06 13 02 
23 44 01 4C 

13:02 1 5 09 
01 40 03:42 

15:09 17:25 
03:42 05 58 

17:25 1 941 
05 58 08 14 

28­juin 08 14 1 0 20 
20:51 2257 

10:20 12 15 
22:57 0052 

12:15 1409 
0052 02­47 

1409 16:16 16,16 18:34 1834 2051 

29­juin 
0921 11:26 1126 13 19 13:19 15:11 

0247 04:46 
15:11 17:17 

04:46 07:04 
1717 1935 

07:04 0921 
1935 21:53 

30­|oin 21 53 2 3 58 
1022 1227 

23 58 01 50 
1227 1418 

01 50 03 41 
14 18 1606 

03 41 05 46 
16 08 1 8:13 

05 46 08 04 
1813 20 33 

08:04 1022 
20 33 22 53 
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Découpage marée en six périodes juillet 2000 

Autour BM loto penodo flot 2eme peiiode flot Autour PM •e:e oei'Cde μα^Γ·.; 2éme période lusant 

01­juil 22 53 
11 20 

00 58 
13:24 

00 58 
13:24 

02:48 
15:14 

02:48 
15:14 

04 38 
17:03 

04:38 
17:03 

06 43 
19 O S 

06 43 
19:08 

09O2 
21:29 

09 02 
21 29 

11 20 
23 49 

02­jull 23 45 
\: •·. 

Cl 54 
14:19 14:19 

(55 44 
16:07 

03:44 
16:07 

Û555 
17 55 17:55 

0757 07:37 
19 59 

39 5β 
22:21 

09.56 
2221 

12:15 
00:43 

03­jiJil 00 43 
I.Mii, 

02 48 
15 09 

02:48 
15:09 

04:37 
16:57 

04:37 
16:57 

06 25 
18:45 

06:25 
1ô 45 

08:29 
20 50 

08:29 
20.50 

10:48 
23:12 

10:48 
23:12 

13:06 
01:34 

04­|Uil 01 34 
1354 

03 39 
15 56 

03 39 
1556 

05:27 
1 (• 44 

05:27 
17:44 

07:15 
1932 

07:15 
19.32 

09:18 
21:37 

09:18 
21 37 

11:36 
2359 

11:36 
2359 

13:54 
02 21 

05­juil 02:21 
14 39 

04 26 
: 0 ­11 

04:26 
1G J l 

06:14 
1829 

06:14 
18:29 

08:02 
20 17 

0802 
20:17 

10:04 
2222 

­С 34 
33 33 

•2 22 
33 

12:22 
00 44 

14:39 
03 06 

06­|Uil 03 06 
15 22 

05.11 
17:25 

05:11 
17 25 

0659 
19 13 

06.59 
1913 

08 47 
2101 

08:47 
2101 

10:49 
2306 

10:49 
2306 

13:06 
01:28 

13:06 
3 · .­ •• ' 

15:22 
03 50 

07­juil 03 50 
1606 

05:55 
18 09 

05:55 
!oû9 

07:43 
19­58 

07:43 
19 58 

09:31 
21 46 

09:31 
21:46 

• · 34 
23 51 

11:34 
23 51 

13:50 
02:13 

13:50 
02 13 

16 06 
04 34 

08­juil 04 34 
16 52 

06 39 
1855 

06 39 
1855 

08:28 
20 44 

0828 
3 3 

10 16 
22 33 

10:16 
­ ­ Γ­

1220 
.. 

12:20 
00 41 

14:36 
33 33 

1436 
03 02 

1652 
05 22 

09­juil 05 22 
1746 

07 28 
19 50 

07:28 
1950 

09 18 09 18 
21:41 

11 08 
2331 

11:08 
23:31 

1313 
01 39 

13 13 
01:39 

15 30 
03.59 

15 30 
03.59 

1746 
06.18 

10­iuil 06 18 
1850 

0823 
20:55 

08 23 
2055 

10 15 
22 49 

10 15 
22 49 

1207 
00 43 

12 07 
00:43 

14 18 
02:49 

• J ­ ­
02:49 

16 34 
0507 

1634 
0507 

18 50 
0725 

11­juil 07 25 
00 

0931 
2206 

0931 
2206 

11 25 
00 02 

11 25 
00 02 

13 19 
01 55 

13:19 
• ­": 

15:30 
04 00 

1530 
04:00 

17:45 
06 16 

17 45 
0616 

3 ­. . . 
08 32 

12­)uil ofe з : 
2105 

10:38 
2309 

10:38 
23 09 

1233 
01 03 

1233 
01 03 

14.27 
02 57 

14:27 
02:57 

16 36 
0501 

16:36 
05O1 

18:51 
07 17 

18:51 
07:17 

21.05 
:•:· :3 

13­juil 09 33 11 38 11:38 13 32 13 32 15 26 15 26 17 03 1703 19 45 19 45 3 3 . 

14­iuil 22 00 
1023 

00 04 
1227 

X 3J 
1227 

01 56 
14 20 

01 56 
14 20 

3 48 
16 12 

03 48 
16 12 

05 52 
• = 

05:52 
18 15 

33 
: - -•• 

08.08 
20 31 

1023 
2246 

15­juil 22 46 
11 07 

•J'. ·Ĵ · 
1310 

00 49 
13 10 

02 41 
15 02 

02 41 
15 02 1653 

04:33 
1653 

06 36 
1856 

06:36 
21:12 

08 52 
21 12 

1107 
23 27 

16­)uil 2327 
11 45 

01 30 
1348 

01 30 
3 

0322 
15 39 

03 22 
1539 

05 13 
17:30 

05:13 07:16 
19 33 

: · · 3 
19:33 

09:31 
:• • • 

09:31 
21 49 

11­45 

17­juil 00 05 
1221 

02 08 
14 24 

02 08 
1424 

03 59 
1615 

03 59 
16 15 

05 50 
1805 

05 50 
1805 

0753 
: : i r 

07 53 
2009 

10O7 
22:25 

10O7 
22 25 

1221 
з:, 

t8­juil 00 41 
12:55 

02 44 
1458 

02 44 
1458 

04 34 
• :" 

04 34 
1648 

06.24 
1838 

06.24 
18 38 

0827 
20 42 

0827 
20:42 

10:41 
22.59 

10:41 
22:59 

12:55 
01 15 

19­juil 01 15 
13 29 

03 19 
15 32 

03 19 
15 32 

05 09 
1722 

05 09 
17 22 

06 59 
1912 

06.59 
1912 

09O1 
21 15 

09O1 
21:15 

11:15 
23:32 

11:15 
23:32 

13.29 
01 49 

20­juil 01 49 
1402 

03 52 
1604 

03 52 
1604 

05 42 
1754 

05 42 
1754 

0732 
1944 

07 32 
­ :.: 

09 34 
21 48 

09 34 
21:48 

11 48 
00:05 

11 48 
00:05 

14 02 
02:22 

21­)Uil 02 22 
M 3 ί 

04 26 
16 37 

04 26 
16 37 

06 16 
18 28 

06 16 
1828 

08 06 
20 18 20 18 

1007 
22:22 

10 07 
22:22 

12:21 
00 40 

12:21 
00 40 

1435 
02:57 

22­juil 02:57 
15 11 

05 01 
17:13 

05 01 
17Ί3 

06 51 
1904 

06 51 
19 04 

08:41 
. . . . 

08.41 
20:55 

10 43 
22:59 

10:43 
3 3 ­з­­

12.57 
01:17 

12:57 
01 17 

15.11 
03 34 

23­iuil 
03:34 
15:50 

05 38 
17 53 

05 38 
17 53 

07:28 
19 45 

07 28 
1945 

09 18 
21:36 

09:18 
21:36 

11 21 
23:41 

11 21 
23:41 

13:36 
01:59 

13:36 
01:59 

15:50 
04:17 

24­juil 04:17 
1639 

0621 
18:42 

0621 
18 42 

08 13 
20 34 

08 13 
2034 

10:04 
22:25 

10:04 
22:25 

12:07 
00:34 

12:07 
00:34 

14:23 
02:52 

14:23 
02:52 

1639 
05 10 

25­)uil 05:10 
17 40 

07:15 
' ! · .1 ' 

07:15 
• 9 4·^ 

09 08 
21 38 

09 08 
21 38 

11:00 
23 31 

11:00 13:06 
01:42 

13:06 
01 42 

15:23 
04 00 

15:23 17:40 
06 18 

26­juil 06 18 
1858 

0824 
21 05 

0824 
21 05 

10 19 
23 00 

10:19 
23 00 

12:13 
00 55 

12:13 14:21 
03:02 

14:21 
03:02 

16:40 
05 20 

16 40 
05 20 

18:58 
0737 

27­iuil 0737 
20 19 

09 43 
22 26 

09 43 
22 26 

11:39 
-r Γ­

11:39 13­34 
02.17 

13:34 
02:17 

15:41 
04:20 

15:41 
04:20 

18 00 
06 37 

18:00 
06 37 

20:19 

28­juil 3c 11 00 11 00 Ι 2 54 3 • : 1448 1448 16:54 16:54 19:13 19 13 21 31 

29­juil 21:31 
10 02 

2337 
12 07 

23:37 
1207 

01:31 
1400 

01:31 
1400 

03:24 
1553 

03 24 
1553 

05 29 
17:59 

05:29 
17:59 

07:46 
20 18 

0746 
20 18 

10:02 
22 36 

30­iuil 22 36 
11 05 

00 42 
13 09 

00 42 
1309 

02 34 
1500 

02:34 
15 00 

34 3­3 
16:51 

_4 33 
16:51 

06 31 
18:57 

06:31 
18:57 

08 48 
21:17 

08 48 
21:17 

11:05 
2337 

31­juil 23 37 
12 03 

01 42 
1406 

01 42 
1406 

03 33 
15 55 

03:33 
15:55 

0523 
1744 

05 23 
17:44 

0727 
19 49 

0727 
19:49 

09:45 
23:11 

09 45 
23:11 

12:03 
C­C 32 
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Découpage marée en six périodes août 2000 

Autour BM lére peiiode Ilot 2eme oeiHXle M Aulout PM 2eme oetKxle lusant 
01 août 00 32 

12:55 
02:37 
14 58 

02:37 
14:58 

04:26 
16 46 

04 26 
1646 

06:15 
·,·• .1 

06 15 
18:34 

0819 
2039 

08 19 
• 

1037 
23Ή1 

10:37 
23fl1 

12:55 
01:23 

02aoùl 01 23 ' : • 05 15 07 03 1)7:03 • • • • • -πτΓ- 11:24 — Γ Π Γ " 02aoùl 
13:42 1544 1544 1731 

17 ;n 19:18 19:18 21:23 21:23 23 45 02Ό7 

03­août 
02:07 04­12 04 12 0559 05 59 07 46 07 46 09 48 09 48 1206 14 24 03­août 
14:24 16 26 t 18 13 18 13 20 00 20 00 :i; 22:05 0027 00:27 02 49 

04^aoùl 02 49 
1502 

04 53 
17 04 

0453 
17 04 

06 40 
18 52 

06 40 
18:52 2039 

08 26 
20:39 

1028 
22:43 

10 28 
2243 

12:45 
01 05 

12:45 
01 05 

15 02 
03 26 

05 aoùl 03 26 05:30 05 30 07 17 07:17 0903 0903 11:05 11:05 13Д2 13 22 15 38 05 aoùl 
15 38 17 41 1741 19:29 1929 21:17 21 17 2321 L­l 01 41 01 41 04 01 

ОбаоСЛ 04:01 06 05 07 53 07 53 09:41 09 41 11:43 11 43 1359 13 59 16 15 ОбаоСЛ 
16:15 18:17 18 17 20 05 • 21:53 21 53 00 00 •ли 1! 02:19 0437 

07­aoûl 0437 06 41 0641 08 31 08 31 1020 • . 12:24 12 24 14 40 1Λ 11 • 
• ' · 07­aoûl 

16 56 18 59 18 59 20 49 20 49 22 39 0047 0047 03 05 03 05 

08­août 05:23 07:27 0727 09 19 09 19 11:10 11 10 13:21 1321 15:37 1537 17:53 08­août 
17:53 19 57 19 57 21 51 21 51 . · . . .1' 

09­sepl 23 45 01.52 01 52 04:09 06 25 09­sepl 
06 25 0831 0831 10 25 10 25 12 19 12 19 14 39 • 1 . 16:55 16 55 19 11 

10­août 19:11 21:18 21 18 231B 23 18 01 17 01 17 03 19 · • ; 05 34 05 34 07 48 10­août 
0748 09:54 09 54 11 52 11 52 1350 1350 16 04 Ih 0­1 18 18 • ' 23:32 

11­aoCit 20:32 22:39 22:39 00 39 0039 02:39 0239 0435 0435 06 49 06 49 0903 11­aoCit 
09:03 11:09 11 09 13:06 13 06 15 02 15 02 1707 17 07 19:21 1921 21 35 

12­aoùt 21 35 ; 23 39 01 33 01 33 03 27 03 27 05 32 • : ­ .1·, 1000 12­aoùt 
• 12 04 1204 13 58 . , . 15 52 15 52 17 56 20 10 · ­ 22:24 

13­aoùt 2224 00:28 00 28 02:21 0221 04 14 04 14 06 18 06 18 08.32 : •! ·,.. 10 46 13­aoùt 
1046 12:50 12:50 14 42 14 42 • • 16 34 18 38 18 38 20 53 20 53 :.; i­

14­aoùl 23:07 01:11 01 11 03 03 0303 04 55 04 55 06 58 • , • 
• 09:13 

' · :" 14­aoùl 
11:27 13 30 13 30 1521 1521 17:12 1712 19 15 1915 21 31 23:47 

15­aoù1 2347 01 50 01:50 0341 03 41 :V ,1.' 05 32 07 35 07 35 09 50 09 50 15­aoù1 
12 05 14 08 14 08 15 58 15 58 • ­ 1 : 17 48 1951 19:51 2207 2207 . 

16­août 00:23 02:27 02:27 04 17 04 17 06 07 08 09 10 25 • 12 40 12­40 16­août 
12:40 14 42 14 42 16 32 1632 1822 18:22 20:25 20 25 2242 22 42 0059 

17­aoùl 0059 03 02 03:02 04:51 0451 06 40 • .M 08 42 1058 1058 13 14 17­aoùl 
13:14 15:16 15:16 1705 1705 1854 1854 20 57 2057 23:15 01:33 

18 août 01:33 03 36 03.36 0524 05 24 07 12 07 12 09 15 09 15 • · · 
11:31 13:47 18 août 

13 47 15 50 15:50 17 38 17 38 19 26 19:26 21:30 21:30 23 48 .· ; 1.Я 02,06 

19­aoùt 02:06 04 10 04:10 05:58 05 58 07 46 07 46 09 48 !.•: 12:04 12:04 14 20 19­aoùt 
1420 16:22 

·' . ­ 18 11 18 11 19 59 22 03 • 00:21 02:39 

20­aoûl 02:39 04 43 1 06 31 06:31 ι:.· I­ 08 19 10 21 10:21 • 12:37 14­53 20­aoûl 
14:53 16:55 16 55 • '•: 1845 20 34 20 34 22 38 00 56 00 56 03 14 

21­août 03:14 05:17 05.17 0706 0706 08 54 0854 1057 10:57 13:13 13:13 15 29 21­août 
15 29 17 31 1731 19:21 1921 21 11 21 11 23 15 23 15 01 33 01 33 0351 

22 aoùl 03 51 05 55 05 55 07 45 07 45 09 34 0934 11 37 11 37 1354 13.54 16 11 22 aoùl 
16:11 18 14 13:14 2004 20 04 21 53 21 53 00O2 0002 02:20 0220 04.38 

23­aoùl 04:38 06:43 06 43 08:34 08:34 10:25 10 25 1230 1230 14:48 1448 17 06 23­aoùl 
17:06 1911 19:11 21 02 21:02 22:53 22:53 01:07 01 07 0325 03:25 05:43 

24­août 05:43 07 50 0750 09 44 09 44 11:38 11 38 1347 13:47 1607 ·• 1827 24­août 
18:27 20:35 20:35 22:30 22 30 0024 

25 août 0024 02:38 02 38 04:55 04 55 07:12 25 août 
07:12 09:19 09:19 11:17 11 17 13:14 1314 15:22 1522 17:42 17 42 20:02 

26­aoùt 20:02 22:10 22:10 1)1! ии 0008 02:05 02:05 04:10 04:10 06:25 06 25 08 40 26­aoùt 
08:40 10:46 10:46 12:43 12:43 14 40 1440 16 45 16:45 19:03 19:03 21 21 

27­aoù1 21:21 23:27 23 27 01:23 01:23 П.ι 111 03.18 05:23 05:23 07:38 07:38 09:52 27­aoù1 
0952 11 57 11:57 13.51 13:51 15.45 15 45 17:51 1751 20:09 20 09 22:27 

28­aoùt 22:27 0032 02 26 02:26 04:19 0419 06:23 06 23 08:39 08 39 10:55 28­aoùt 
10:55 12:58 12:58 14 50 Ы '„1 16 42 16 42 18:47 18 47 2107 21:07 23:26 

29­août 23:26 01 31 01:31 03:22 11 ·, 0512 05 12 07:16 07.16 09:33 09:33 11:50 
11 50 13:53 13:53 1', 4 .1 15:43 17:32 17 32 19:37 19:37 21:58 21:58 00 19 

30­aoûl 00:19 02:24 02:24 04 12 04 12 IV, .m 06 00 08 04 08 04 10­22 1022 12 40 
12:40 14:42 14 42 16 30 1630 18:17 18:17 20:22 20 22 22:44 22 44 0106 

31­août 01 06 03:10 03 10 04:57 04 57 06 43 06 43 ,ί', .1., 08 46 11.05 11:05 13:23 
13:23 15:26 15:26 17:12 1712 1858 18 58 21 03 21:03 23.25 2325 01 17 
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Annexe 3 - Effectifs maximnu.x observés par jours de prospection 

Dates 
Phoques veaux-marins et indéterminés 

Phoques gris Dates 
Femelles gestantes Jeunes l'année Autre et indéterminés 

Phoques gris 

3 mai 1 
4 mai 1 
5 mai 

6 mai 
7 mai 1 
8 mai 1 
9 mai 10 1 

10 mai 5 
11 mai 11 1 
12 mai 19 1 
13 mai 
14 mai 1 
15 mai 
16 ma i 
17 mai 4 1 
18 mai 6 
19 ma i 8 1 
20 ma i 14 2 
21 ma i 
22 ma i 5 1 
23 mai 16 2 
25 mai 4 1 
28 mai 1 
29 mai 

31 mai 9 1 
2 ju in 
3 ju in 3 1 
6 ju in 7 • 

7 juin 12 1 
8 ju in 8 
9 ju in 5 1 
10 juin 13 2 
11 )uin 1 16 1 
12 ju in 1 22 2 
13 ju in 1 14 2 
14 juin 1 18 3 
15 ju in 1 13 2 
16 ju in 6 
17 juin 1 19 1 
18 ju in 1 22 1 
19 juin 1 
21 ju in 1 13 1 
22 ju in 11 1 
23 ju in 17 3 
24 ju in 1 14 1 
25 ju in 1 3 
26 ju in 3 
27 )um 4 1 
28 ju in 10 1 
29 ju in 1 8 
30 ju in 4 
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Dates 
Phoques veaux-marins et indéterminés 

Phoques gris Dates 
Femelles gestantes Jeunes l'année Autre et indéterminés 

Phoques gris 

1 jui l let 8 
2 jui l let 9 
3 jui l let 1 6 
4 jui l let 5 
5 jui l let 2 1 
6 jui l let 4 1 
8 jui l let 1 7 1 
9 jui l let 3 
10 jui l let 2 
11 jui l let 
12 jui l let 2 
13 jui l let 1 
14 jui l let 
15 jui l let 17 
16 jui l let 2 10 
17 jui l let 1 3 1 
18 jui l let 1 6 
19 jui l let 1 8 
20 jui l let 6 1 
21 jui l let 1 5 1 
22 jui l let 1 1 
23 jui l let 1 12 1 
24 jui l let 2 1 
25 jui l let 3 
26 jui l let 

27 jui l let 5 
28 juil let 1 5 
29 juil let 
30 juil let 4 
31 jui l let 1 7 

1 août 7 
2 août 1 9 
3 août 1 9 2 
4 août 'G 
5 août 3 •i3 2 
6 août 2 16 2 
7 août 17 1 
8 août 3 
9 août 3 
10 août 16 
12 aoû t 10 1 
14 août 3 1 
15 août 1 12 2 
16 août 1 14 1 
17 août 1 21 
18 août 1 16 1 
19 août 11 2 
21 août 1 12 1 
22 août 2 14 4 
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Annexe 4 - Article de presse 
{Ouest France Ile-et-Vilaine, le 30 janvier 2000) 

Un phoque dans la piscine ! 
A Dinard, la piscine du Prieuré a accueilli hier un hôte gourmand. 

­ V \ , v , v л ; ­ • · ­ ­ · ; : · 

73, le phoque a vail trouvé un appétissant repas dans la piscine du Prieuré de Dinard. 

Stupeur d'une promeneuse 
sameOi vers 13h: un 

phoque se prélassait sur le mu­

ret de la piscine de mer du 
Prieuré a Dinard! Une décou­

verte qui n'allait pas tarder à 
mobiliser successivement po­

lice, pompiers, aquarium, et 
Oceanopolis, en présence d'un 
attroupement de plus en nom­

breux dans l'aprês midi... 
Les pompiers tentèrent 

d'approcher l'animal sans le 
traumatiser, mais celui­ci, pas 
trop larouche mais prudent fit 
en sorte d'avoir toujours une 
marge de sécurité d'environ un 
mètre entre lui et les hommes. 
Michel et Yvon, deux spécia­

listes du Grand Aquarium de 
Saint­Malo se mirent en rela­

tion avec Christine, leur 
consœur d'Ocôanopolis â 
Brest Pourquoi'' Parce que la 
bestiole ­un mâle de 7 mois, pe­

sant 40kg pour 1,20m de long­

ponail sur la tête ce que des 
non initiés auraient pris pour 
une balise. En lait il ne s'agis­

sait que d'un ·· chapeau » : un re­

père blanc d'une quinzaine de 
centimètres de haut qui n'émet 

pas, mais qui comporte un 
code d'identification (T3) collé 
sur le poil, et qui se libère lors 
de la mue. En outre, une bague 
est posée sur a nageoire pos­

térieure. Avec ce signalement 
très précis, Christine s'excla­

mait â la surprise de tous 
«mais c 'est mon bébé!» In­

croyable mais vrai : il s'agit bien 
du même animal qui lui avait 
été confié en juillet dernier 
alors qu'il ne pesait que 9,5kg, 
n'ayant qu'un jour d'existence, 
et encore son cordon ombilical. 
Des pêcheurs l'avaient trouvé 
dans la baie du mont Saint­Mi­

chel. La jeune B.'esloise l'éleva 
avec de la bouillie de poisson. 
Après l'avoir sevré et lui avoir 
appris à se nourrir tout seul, 
elle le relâcha en baie du mont 
Saint­Michel le 3janvier der­

nier. 
Manifestement «ТЗ» ne 

craint pas la proximité des 
hommes. Une attitude qui en­

nuie les protecteurs de la na­

ture sauvage. « Il ne faut ni ten­

ter de l'attraper, ni tenter de 
l'approcher.'nl m ê m e le nour­

rir, recommandent­ils." 

Immédiatement adopté à Di­

nard, il va continuer d'être suivi 
(de loin) par les spécialistes du 
grand aquarium, et la police 
municipale a promis de faire 
des rondes, même de nuit, 
pour assurer sa quiétude. 

Au fait, que faisait­il à la pis­

cine du Prieuré? Dans un pre­

mier temps, on a cru qu'il s'était 
fait piéger par la marée. Il n'en 
était rien, car il a été assez ma­

lin pour se jeter à l'eau d'un 
mètre cinquante de haut afin de 
recouvrer toute liberté de ma­

nœuvre. Non, en fait, il a sûre­

ment considéré la piscine 
comme un confortable... garde­

manger car des mulets fort ap­

pétissants y faisaient des lon­

gueurs attendant une aléatoire 
survie d'ici à la prochaine ma­

rée. 
••T3» appartiendrait aux 

croissantes populations de 
veaux marins que l'on trouve 
de Dunkerque au Mont Saint­

Michel, venant sans doute à 
l 'origine des pays nordiques. 
Il ne faut pas les confondre 
avec les phoques des Sept 
îles. 
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Annexe 4 - Article de presse 
[Ouest France llle-et-Vilaine, le 9 mai 2000) 

TOUT PEUT ARRIVER 
• 

T3-le-phoque préfère la terre ferme 
Ce jeune phoque de 11 mois a cabotiné une partie de la 
journée, hier, sur le port de la Houle, à Cancale {llle­et­Vllal­
ne). Nullement échoué, plutût en goguette. L'animal avait 
une nouvelle fols quitté ses congénaires de la baie du Mont­
Salnt­MIchel ­ il s'agit en fait de veaux marins ­ pour 
retrouver la terre ferme et ses habitants. En début d'an­
née, c'est à Dinard qu'il avait provoqué un attroupement. 
On est certain qu'il s'agit du même, Il porte un petit cha­
peau d'Identification T3, placé sur la tête. Pareil attache­
ment au genre humain a bien sûr une explication. T3 a été 
trouvé par des pécheurs en juillet dernier. Il avait un jour 
et pesait Д peine 10 kg. Il a ensuite été élevé à la bouillie 
de poissons à Ocëanopolis (Brest). Les tentatives pour le 
rendre à la vie sauvage échouent les unes après les 
autres car les badauds le nourrissent quand ils le voient, 
malgré les consignes de ne rien lui donner. Les pompiers 
l'ont remis en mer hier après­midi sans la moindre diffi­
culté... persuadés qu'on le reverra, avant peu, musarder 
entre les bateaux. 
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a Côte d'Émeraude 
Ouesi­france 

Lundi 7 août 2000 

A a recherche des phoques en baie du Mont Saint­Michel 
Une randonnée réjouissante au pied du Mont 
S a v l w ­ w o t M q u • y a v a i t d a a 
p h o q u e * a n B a i e d u M o n t ­
s.»nt­Mlcl>«< Τ S» c a η p a s 
I · c a a , e a t t a a o r t i * o r s a n l ­

. par la M ^ison de l.i B.iio 
est pour v o u a . Outra l a f a R d a 

tfa p r é l a a a a r , c a t t a s o r t i * 
• a t a u s s i l ' o c c a s i o n d a f a i r s 
«Ma baMada t r « a a g r i a b l i a t 
I na tn tc t i va . 

L a a Ouatrs Sal ines, terminus, 
tout la monde descend ! A partir 
da malnianant. c'est è pied que 
s a tara la balade dans la baie du 
Mont Saint­Michel, à la recherche 
d e * phoques · veau marin · . L e 
groupe prend alors la route vers 
la mer qu'on ne voit pas encore. 
Le soleil est là. le Mont saint Mi­
dta l n'a toutours pas changA de 
place, la Journée s'annonce bien. 
Première étape : Les prés salés 
Les IrMeux qui n'avalent pas laissé 
leurs chaussures dans la voiture 
le reerettent déjé. voyant dispa­
raître dans la vase la paire de ten­
nis toute propre de l a v a i l l e . 
Qu'à celà ne tienne, il faut le che­
min continuer. 

Arrivés à la fin des prés salés, 
•I avant d'entamer la partie s a ­
blauaa (vaaauee 7). Jaan­Mlchei. 
notre guide, nous met en garde 
• J e prélére vous prévenir tout de 
аийа, nous n'appiucfierone |аям1а 
lea э1»а«|иеа de très prés. J e ne 

paa qu'on les dérange. Nous 
en pleins période des 
. _ et si une mére prend 

peur en nous voyant elle va s 'en­
la lssant derr ière e l le s o n 

M be qui sers alors abandonné. » 
Le ton est donné. L a sortta è l a 
découverte des phoques, n'« rien 
A voir avec urte balade dans un 
zoo L'objectif de la Maison de la 
Baie, organisatrice de cette rarv 
donnée, est de (aire découvrir et 

partager le patrimoir>e de la baie 
au public le plus large possible, 
d s n s le souci constant de ne pas 
perturt>er l'environnement. C'est 
auss i pour cette ra ison que le 
nombre de participants à cette 
sortie est l imité. · Dans l ' eau , 
las plwques sont b­ès confiants, 
mais hors de l 'eau. Hé sont très 

Après une heure et demi de 
m a r c h e , a v e c pour u n i q u e et 
somptueux décor le Mont Saint­
Michel, on s'approche enfin de 
la mer. Très vite, on aperçoit les 
premiers ptwques Tout d'abord 
de loin, puis de plus en plus prés 
C'es t a lors le défilé Incessant 
autour de la longue vue de Jear>­
Michel. Mais c'est aussi le plai­
s a n t è p e c l a c l e d e d i a l o g u e 
d'« aveuglas ·, las yeux collés aux 
lunettes de leurs jumelle* : 

­ Oh : Il «st groa ! J e s u i s 
conterde. mol qui ne voie rien. Oh, 
le gros pèpère !.... 

­ • Il e«t drôlement impres ­
sionnant comme calibre I • 

­ · ϋ est en train de prendre le 
soleil et tous l e * autr* * sont re­
groupé* au fond, on dltUngu* d * s 
tâches noires. > 

G r a n d s c o m m e pet i ts sont 
émerveillés devant le spectacle 
que nous offrent c e s c o l o s s e s 
n o T K h a i a n i s . · I s ont de le dtanca 
I d , souligne JearvMichei. Ils ont 
2S ООО m'de sable pour eux. И n'y 
a pas grand monde à les dèran-

qer. Ne sont p*lnBrdi · . 
L e s phoques de la baie sont 

en majorité des · veau marin ­. 
Ils sont une trentaine à s e re­
trouver au pied du Mont Saint­Mi­
che l Espèce protégée depuis 
1950. lis représentent à eux seuls 
un quart d e s veaux m a r i n s e n 
France Pour l e s c o m p t e r , ce n'e*l 

1 I 

y 

­

Dans 10 т»дп.1щи0 cadre Ов la ba,e du Mont. Jaan-Michal a emmené sa troupe à la jvarte des phoquee. 

pas Uès difficile, leur · robe ­ (la 
couleur de leur peau), n'éunt ja­
mais la môme · Νου» avons de 
la chance, car en ce moment, en 
p é r i o d e d e a n a i s s a n c e s , l e s 
p h o q u e s sont nombreux. Le» 
plages, c'est aux phoqu»» un peu 

ce que l e s discothèques sont 
aux hommes. C'est le rencard. 
Pendant le reste de l'année. Ils 
«ont moins nombreux et peuvent 
»eutwn*nl r**t*r à dMix ou ko i * · . 

Décidant de laisser les veaux 
de mer finir leur bam de soleil 

en paix. Jean­Michel nous lart tra­
verser le Couèsnon, avant de re­
monter vers les voitures Le Mont 
Saint­Michel est toujours lâ, le so­
leil chauffe les visages ravis et 
souriants. C e fut vraiment une 
belle journée. 

• • s 

Sorti*» programmée» en fonc­

tion des marées, jusqu'au 10 sep­

tembre. Renseignements â la Mai­

son de la B a i e (le 
Viviers­sur­Mer) : 02 99 48 β4 38. 
Tar i fs : 50 F adu l tes . 35 F e n ­

fant». 



Annexe 5 : Kthogranimes 

Comportements observés de 19 phoques veaux-marins dans la Baie du Mont 
Saint-Michel, (légende p. 22) 
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Localisation préférentielle de 19 phoques veaux-marins dans la Baie du 
Mont Saint-Michel (légende p. 23) 
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